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.. '.DES TRAVAILLEU.RS DE L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

PÉDAGOGIE FREINET 

L'Association est organisée au niveau national (avec la participation de camarades de l'étranger) en structu­
res coopératives d'échange et de travail. Elle est ouverte à tous les travailleurs de l'Enseignement Spécial (Adapta­
tion, Perfectionnement, S.E.S., E.N.P., I.M.E., I.M.Pro., H.P., G.A.P.P., etc.) et aussi à ceux des classes nor­
males. Elle articule ses recherches en liant la pratique pédagogique aux conceptions politiques dans la ligne tracée 
par Célestin Freinet et l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne. 

"' La pratique pédagogique quotidienne, c'est-à-dire la Vie dans les classes et établissements : l'éduca­
cation coopérative, la formation d'individus libres et solidaires. C'est aussi la libre expression, la 
création et l'utilisation d'outils de coopération et d'ouverture. 

"' Les conceptions politiques, c'est-à-dire la lutte dans le champ pédagogique pour une école moderne et 
populaire et, au-delà, pour une société plus juste. Pour nous cela signifie donc la lutte contre la ségré­
gation, des actions et des moyens efficaces pour que disparaissent les échecs scolaires. 

Nous pensons qu'il ne doit pas y avoir de 
pédagogie spéciale et nous luttons contre tou­
tes les formes de ségrégation. 

Nous participons activement à la vie 
intense de recherches et d'actions de l'I.C.E.M. 

Nous croyons qu'il y a dans les individus 
des ressources infinies dont l'école actuelle 
empêche l'épanouissement. 

Mais l'existence même des structures de 
l'Enseignement Spécial et des problèmes que 
cela pose ... justifie celle de l'A.E.M.T.E.S. 

Permettre aux praticiens de la Pédagogie 
Freinet d'échanger leurs idées et de se ren­
contrer. 

Faire connaître nos pratiques de rupture et 
nos options pour une éducation coopérative. 

Participer pleinement au développement 
de l'I.C.E.M. et de la C.E.L. au front de lutte sur 
le terrain pédagogique. 

Echanger avec d'autres mouvements alter­
natifs et de luttes. 

1 CHANTIERS, revue mensuelle créée coopérativement. Elle favorise les.échanges entre travailleurs de l'éduca­
tion ainsi que des ouvertures multiples·sur l'extérieur. 

2 LES SECTEURS DE TRAVAIL. Ils organisent des circuits entre enseignants et/ou classes et permettent des 
échanges sur le plan pédagogique et humain. 

3 CONTACT, bulletin intérieur des secteurs. Il permet la liaison, des échanges rapides entre travailleurs et la 
coordination de leurs différentes activités. 

4 LES DOSSIERS, nés des approfondissements sur divws thèmes menés par l'Association. Outils d'information 
et de réflexion puisque toujours ouverts, ils sont des aides précieux pour la pratique quotidienne, notamment 
pour ceux qui ne peuvent suivre nos stages ou rencontres. 

5 LES RENCONTRES ... seraient l'outil privilégié si elles pouvaient être plus fréquentes (rencontres de fonction­
nement, 2 à 3 fois l'an, Congrès et Journées de l'I.C.E.M., stages nationaux, rencontres de travail. .. ). 

Notre revue mensuelle sera ce que nous en ferons tous ensemble. 
Participez à sa vie, proposez-la à vos amis. 
CHANTIERS est élaboré à partir des envois de ses lecteurs et des secteurs de travail par une équipe 

formée de Michel LOICHOT, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel FEVRE. Le courrier pour CHAN­
TIERS doit être adressé à : Michel LOICHOT, 12, rue Louis-Blériot, 77100 MEAUX. 

La duplication, le montage, la diffusion sont assurés par une équipe technique formée par Daniel et 
Evelyne VILLEBASSE, Françoise FRANÇOIS, Catherine BONNOT, Denise et Pierre VERNET. 

La gestion financière (abonnements, dossiers) est assurée par Bernard MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 
OTTMARSHEIM. 

Abonnements 1981-82 : 80 F 
Chèques à l'ordre de : A.E.M.T.E.S. adressés à Bernard MISLIN 

· Vente au N° : 10 F - N° double : 18 F. 
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Tout au long de l'année, CHANTIERS vous apportera en 1 2 N°: 

En PREMIERE PARTIE • . , . 
des articles donnant des echos du travail dans nos 

classes, des doss iers, des synthèses de cahiers de roulerrent axés sur un 
thème, des page::; d'expression d ' enfants, d'adolescents, d 'adultes et parfois 
une chronique du G"ain de sable. (environ les 2/ 3 de chaque nunéro) 

En DEUXIEME PARTIE : nos pages coopératives, avec 
l'Entraide pratique, ses annonces et appels, ses fiches de praticiens • • • 
les Infonte.tions sur la C.E.L., l'I.C.E.M. et divers mouvements amis ••• 
les éctx>s du rrois précisant les travaux en cours dans les secteurs de t ra­
vail de la Cœmission E.S. et le point mensuel de l'équipe de coordination . 

En SUPPLEMENT : . . 
des albuns ou livrets de lecture issus de nos classes, 

des doc:1.1œ11ts ou échanges • . • en tout environ 550 pages pour l 'amée scolaire 

* Les ABONNEMENTS : 

Ils se font par année scolaire - l.11:i.quement - les nouveaux abonnés reçoi­
vent l es nunéros déjà parus depuis la rentrée scolaire . 

- L'abonnement ser-d tacitenent reconduit l'an prochain pour les abonnés ac­
tuels - sauf avis contraire de leur part. Pour résilier l'an prochain il 
vous suffira de prévenir le trésorier avant les vacances ••• ou en cas d ' ou­

bli de nous retourner sans frais, dans son enveloppe, le prenier NO de 82-
83. 
Vous pouvez régler dès rœ.intenant votre réabonnement, cela nous aiderait à 
acheter· des rratières premières pour 82-83 ••• sans subir les hausses à venir. 
* Etablissez votre chèque postal ou bancaire à l'ordre de A.E.M. T .E.S. et 

adressez- le avec le fichet ci-dessous au trésorier : Bernard MISLIN 

les DOSSIERS en préparation : 
(sont prévus pour l'année 1982-83) 

* F.G.E.P. ou Fichier Cénéral d'Entraide Pratique 

14, rue du Rhin 
68490 OTTMARSHEIM 

* Enfants inmigrés dans les classes de l'Enseignement Spécial. 8 
* poœ envois par "AVION"se renseigler avant règl.aRent ~ cil trésorier. 

en 1982-83 
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CHANTIERS 
claMrf - tep M 1 
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-·------ - ---

à 
servir 
à: 
NOM, 
préncm 
adresse 
et Code 

Aec:HEMENT 0 

REABONNBENTO 
pour l'année 
1982 - 1983 

LJ LJ postal Règianent s:ar chèque 
à l'ordre de: A.E.M. T .E.S. 

Abonnement 1982-83: 100 F (étranger, 118 F) -

Ad~ésjOQ/Souti~~ ~ ~·A.E.M.1.E.S. : 
(laisse a votre 1n1t1.at1ve - merci d ' avance) -

Expédiez ce fichet "9'l)li ainsi que votre pa.iaœnt 
au trésorier Bernard Mislin , 14, rue du Rhin 

68490 OTTMARSHEIM 

Total: 

F 

F 

F 

i Etab~issEnents: désirez-vous une facture OUI - Nœ,o 
0 rayez la mention 

inutile 
1 * Vêrifiez que vot r e c hèque est bien signê. Merci • 

r 



,'. r ____ ..... .---~\ '.' 

.. ···->. ·t: ... ~ ........ . '·i~ · , ·.· 
. ., .. ... ·. . . 

.,, -~-------
2.S ~CT-~EBD? _*_ * 

----------------\ c~ . --------·\ a.A ~\S 
----- .. 1~1·0 ~ \ p\.OS > ~ 

1 . . -------~\ ~ 
. ft. 

,â.~ 

l 
! . 
l 
! 

i 

i 

1 
! , .. ,. 

~·· ... 

/,--- \\JJ \ 
------- ~ J ~~ ,,·~ ~ 

-~ 

. ·~· 
\ 
1 

\ 

\ 
., 

t,1 

t,· 

k )>.J.- ="i""' ..,).o., N-i,r5wt 

\ c.oN1p.c.1-~i&OO ... i-~ ~~ c~;,;,<-1 
\ Ï'Î ' 

format 
21x29,7 

\: 

'\ 
\ 

.30 ·pages 
d'humour 

\ · -~-----;.-------------~----:-~:=~~:=~~::.:.:e~"l.:1...,:oicno\ , · é.:rtc 

' 
' ' ' .,,. , .. .,,., ·'" ,,.c"' '.• , .. , . ' " '""" ' 

, . . , c>' ,, ,,, ,e'· n, • . . ,,• , "" 
1
,, , s oe--• , , ,· ,.v"' , ,· ,_,, "" ·' . . 

- '', ,.,,,,. . . " ,.,- •'' 
. .. ... - ,, , .. ,,,,, ,., . . d ••• '•' .. " s 

.. Déj~ . parus 
· mais épuisés: 

! . : (:depuis· longte,ps) 

\ 
,,,,., , .. ,,' - ' . . '' ,., ,. . .. ' ' ,,,,, , . ., 

\ 

'"''w ,, "' . ' . .,, •.. " ,ts•' ' . ; e. ' '·""' ' .,.,_... • . .. .. o,'" ' '" •"' ,, , ,_ ,. - . ' 

\ 

\ 

., e ,·•" "'' '· ,,, ,, . ' ' s,in'° ,,"'' '' • ,. - . ., . ' ,, ··""' ' . ' ' . ' ,, ',.,, ,., ,,•- . ... ,.,,, ..... ' 

1 '"' ,., .. - V' '' · "' .. , < ,,.,.,, ·' . " •. :,,,; 

\ 

_,,··"'·'" .. , ·,s•••··"· . ', d' '' ,,, ,,.. . .... , ., .,, ,, ·' . ,w• ",. ,. . . ' ,, " ' ' . . -· i '"°' ' ' . ' . , 
' ,,-.-,, ""'""" . ' '" ' ""· oO·" . l ' ' ,,,. '.'. •' '"' ' ,, ' . ·•• ',,,,,i . ,,, • ,, ' ·' n '°' ·,• ,,,,,,,. . .,, '°''" ' "' . ' " ·" ,,.,,, .... , "' ,,,·, ,,,•"' 

N° 1 - 1/12/1972 

1 

1 

N~ . . ?.: '7'··~6/1 /1973 

NO "3 ... 1/10/1974 

'.'. ; , ~.,, ,, " ,, ; , ,· "' • '',' :·:.' . ',. ,: , :;; "' -.,'c ""'' "'' ' ·" .'°'", '":"\ 
1 

(<l j , c,c• ,; .. ' ,'• . l'' , • ., ••.. < . , . , •• ,,,."·"'' . . ~ 
,,,00' :, .,... ' ,. e•' . < • , o" O' ,; ' ' . ; ' • S'" <'" < ' ----- i 

, .. r· r C , _., l < • • ~. . ------ ----

' ~_;_----- ----------
CONTACT 

HEBD<;) N° 5 

N° 4 - 15/1/1975 
. . ., . -~géc_i~1 · M.usique 

. ~1:~·2.:.·vous de retenir 
le seul hebdomadaire 
~I PARAIT QUAND IL P.EUT 

-· ..rr"tt ,,,e.oo 0/"'i 
Ll)II• , ... UV 

• ~ l • • 

'5. 
Le N° 5 de CONTACT-HEBDO va paraître courant ju in. 

La souscriptic>ri restfi ·enc"ore ouvert~ ••• 
Mais hâtez-vous. ·· .. --. 

. Co111plétez le fich~t,. ci-contre 

Ce tirage épuisé ••• il n' y en aura pas un second! 

N:xn, prén~: .. 

Adresse: 

.souscription 
.1,'):, .:, 

--;-.·-

Code Postal: ______ _ 

··~-. 

souscrit •••• ex€1'1J)Iaires à 15: F l'un 
par chèque joint établi à l'ordre 
de: A.E.M. T .E.S. aqressé avec ce 
fichet à B. Mislin, 14, rue du Rhin 

68490 OTTMARSHEIM 
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additif au dcssier 

SPECIAL 
ERRATA 

, 
re o t 

A la page 56, les dessins 91 et 93 ne permettent pas une réalisation correcte des sil­
houettes proposées. On trouvera ici les dessins rectifiés. 

scotch 

glissiè:r,,es 

dessin n° ~3 

oisc8 mobile 

glissières en 
carton 

corde à piano 

ti·aguette 

çjessin n° s~ 

1 et 2 

3 et 4 

5 

attaches parisiennes reliant les pattes en­
tre elles 

attaches pa~isiennes reliant les pattes a~ 
corps 

attache parisienne reli~nt une baguette fins 
à l'extré~i:é de la patte avant. 

romplêment bibliographigu~ (parutions depuis la récacticn du ·dossier) 

10 8 bis: Annie GILLES, Le jeu de la marionnette: l'objet intermédiaire et son méta­
théâtre, Publications-Université Nancy II, î981. 

n° 46 bis: Denis BORDAT & Francis BOUCROT, Les théâtres d'ombres, histoire et techni-­
ques, Paris 1966, réédition L'Arche, 1981. 

( 1Ci. ·:=:::. ~ e:: :. 
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S U G G E S T I O N S T E C H N I O U E S 

Les combinaisons du cône, du cube ou du cylindre, des masques à plat ou 
en relief, enrichissent notre castelet. 

Des boutons, du fil, des morceaux de tissus, des pots de yaourt de toute 
sortG, des perles de bois ou les formes de bois des jeux de mosaïque, donnent 
vite à nos marottes vie et réalité. Est souhaitable d'ailleurs pour nos classes 
la construction plus rapide et olus facile des marottes. La marionnette à 
gaine, tête bourrée et bras. est plus difficile et plus longue. Il y a aussi 
des difficultés de manipulation, index pour supporter la tête plus ou moins é-· 
quilibrée, les autres doigts pour manipuler les lourdes mains de bois ou de 
carton. (Il vaudrait mieux alors terminer les bras de la gaine en forme de doig­
tiers à même le tissu). 

Montées plutôt sur un petit bâton tenant dans la paume de la main, ce 
qui donne plus de souplesse à la tête, les marottes, tenues de la main gauche, 
permettent d'amples mouvements de la main droite libre sous l'ample gaine pa­
rapluie. (Gaine parapluie: rectangle plié en carré, le bâton devenant diago­
nale de ce carré), 

Si la marotte évite les difficultés 
de coutures plus assurées, permet une 
réalisation plus rapide, ce qui ne 
détruit pas l'élan de l'enfant, il ne 
faut pas exclure entièrement la ma-
rionnette à gaine. Dans la mesure 
certains enfants demanderaient une 

où 

''poupée" plus belle, mieux "fignolée'', 
mieux terminée, nous pouvons aller jusque 
là. 

/-~\ (rrs· f • 
j :--.,-.,~ j;'J, le cane perd 

/ / ,<"""· ,.-,--;") . ,;;" de sa 
.' \ { '--/\ / ,,., ',J··./ b. . . . -
.,...,\/'11 , · 1 1 r1si:1d1 te 

\ ~_;;:,. / }/ s'il sst fait 

"------;~,_;\" /··-
1
~,. an tissu ou 

".,,-..J' / (\ en 
1 ,r 1 {'\ feutrine 

I / ! ' 
/ / \ ~[ \ \(.J 

1 d . ff . . 1 d . [l (j ' !, ' \ \ _, . Î 
Le p us 1 :c=:-~e . ans c8 coir, / ( '"'.J 011') \ Ji ) j / ~ 

expression est d' evi ter de la part des 
I 

t.> )./ 1:; \ f . .: ;\ / J / / \ / 
enfants la copie des exemples qu'ils ,/-..__·J' '--~·"'~'·--..J·',, \ (.1 : J _./ 
ont eu parfois devant eux de marion - l. ~;--,j'~---·-- ô<~:, ; / 1 

\ 

nettes dures, figées, taillées "gui- ~ ~ ) 
gnol" ! Aidons leur sensibilité et leur r~ ~ 
imagination par la recherche d'assemblages if/ · r1~:! 
VBlables de formes et de couleurs, ; ' l 

Attention aux expressions fixes. aux choses trop precises, trop chargées! Yeux 
et nez suffisent à faire vivre un visage, yeux et bouche parfois. Les yeux 
bien en face ont un regard qui suit partout et est extrêmement mobile. Les 
formes simples, ou quelquefois stylisées, sont les plus ~arlantes. 

Et bon jeu! 
Michel DION 

Ces lignes, ~crites dans CF'ANTIPP~, il~ a 15 ans n'ont pas vieilli 
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Q U E L Q U E S S U G G E S T 1 0 N S 

Pour faire des marionnettes~ ! 'école, i I faut, je crois, en avoir fabriqué 
qUBlqu.es unes pour mieux se rendre compte de ce que c 1est, et avoir quelques no·· 
tions simples: 

1) Plus la marionnette est simple, mieux on s'exprime; 
2) Dès qu'une idée est lancée, fabriquer la marionnette le plus rapidement 

possible, afin que 1 1 intérêt ne s'émousse pas; 
3) Avoir un caste!et le plus grand possible, afin de permettre au maximum 11 

. . 
expression corpore i i e. 

XXX 
Remarque sur le matériau uti I isé - Ne pas faire jouer côte à côte une marion­

nette en canson decoupe et une autre avec armature de fi I de fer donnant le relief 
du corps ou du visage. Mme CAMBUS, inspectrice des écoles maternel les, réfute 
cet argument en ce qui concerne les personnages dont la tête est une cuil Ier en 
bots et 11autre un cylindre de carton par exemple. Personnel lament, cela ne me 
choque pas non plus, mais je suis to~t à fait novice! · 

XXX 
Ne pas·se borner à créer des personnages nhumains 11

: i I y a aussi ! 'anima!, 
bien sûr, ma_is encore le train, ! 'arbre, la maison, etc. 

XXX 

QUELQUES DETAILS DE CONSTRUCTION - On peut uti I iser: 

- des bal les de mousse, voire des boules de pétanque en bois; 

- une corde à piano, flexible et sol ide è la fois, est un suoport idéal 
pour papi lions, ·oiseaux, etc.; 

- pour les cheveux, on uti I ise laine, raphia, copeaux, selon !es goûts; 

- détai ! important: les gaines les plus pratiques ê 1 1 usage se sont révélées 
être grandes, larges et rectangulaires (dimensions optima 50x80 cm); 

- certains matériaux sont plus commodes que d 1 autres pour faire les têtes. 

XXX 

Faites confiance aux enfants: ils trouveront! Notre rôle sera olut6t de leur 
faire découvrir qu'un matériau uti I isé par eux n'est pas le bon, e~. une aile en 
tarlatane pour un papi I Ion convient mieux qu'une ai le en feutrine, etc. Là comme 
en pédagogie, i I n'existe pas de 11 truc 11

; c'est en construisant vous-mêmes des 
marionnettes que vous déco·uvrirez. 

XXX 

11 y a trois ou quatre ans, j 1 avais déconsei I i6 à des camarades d~ maternel­
!~ la-m~rionnette plate en silhouette (de profi I pour les animaux, de face pour 
les personnages humains). Depuis, j'ai été conquis par les possibi I it4.s que peut 
offrir ce pro~édé; ce sont les marionnettes qui sont le plus facilement réal i­
sées pa(-.les petits Cet entièrement par eux). 

Donc, ~as de préjugés, sauf peut-être en ce qui concerne la p§te à papier 
Cl6ngue ~réparation et imitation de la réalité; on veut faire tous les d6tai ls: 
yell,x, nez, ,bouche, orsi l les ... , alors que la marionnette est essentiel lomGnt .· 
nt,ransp<?s i t ion 11

• · 

e +~ ' , ' ,.. ' ' ' \/ '·- ·: '-" .'.::-' 

Pi2rre CAMBUS 

après lecture éle not:re num,·fro de ~::,rs-!i.vril sur les n?arionnettes, 
n I r?_,.....,...._.,_~."~ 11 1~ 'r-j en. à ili re ? 

La corresr,onilance relative à c@ dossier est à arlresser à ,i'(i rh,::, 1 FOPGCT 
'. · ·' - ' ·<. · '> ' ' ~}J.,;,:, f"l - ,.. ,::, · , • Dn P o 1-. f ,_ c.._ \'·'·'t'•*·t,--\\' -- ....•.. ~ \ (. ,~ . \ .-::~ ~, ILL FY-;,ink11ri .os\/ 1 .. \E (_ . .,_! · •. l..· l.··· " . ...., •. ,,, , .. , · 'l ~ 1

1 ' · •. ~, "· ··1-....~..:.._,,:\ 1.,._:· i..::.,,,\. l,..Ci.. 1 i\ ~~--· 
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NOUVELLE SERIE 
N° 73 - 11 1981 - 82 Juin 1982 

PRE M IERE PART I E 

1. le,1 pa!}eA du /.Jectewz. "phoi:.o-!J 11 Equipe de TOURC0Ii~G 

J. Sorrunauze avec un dessin de Michel ALBERT 

"-· éxp/Z.M/.J.i..on.: Un amoUA., •.• 

5. Que mon conte ,10.i..,t beau ••• 
et:. ,1e dvwuÂ..e comme lU1. µ,.l 

poème de Daniel 

Jean- Claude SAPORITO 

/Z.éact.i..on à "Og.lieA, J.ou.p,4 a~" 
7,· Cammen..t:. je tA.ava.i..Ue. •• t,Ja CO/Ul.Upon.dan.c.e René~ .una:,,~E 

écha4 d 'un.12. camQ.ll.ad.e de mai:.e.M.el.le du Québec 
/Ju . '1lû94494 ufi J.p4 FOU"- Ja ~poruiJJlu:..e. W~ IWIJA I.C.E. M. 

9.- un.e ,1u.U;e à "quwi.otM 4WL .J..e.4 !)..·a.•p.·p. " 
poUA.4U.Ü:.e du di...<UO[J.LLe en.t:A.e 

François· VETTER 
et Bernard HEUiTEAUX 

12. . ~i 1./ru!. d.,,w.J,.e da lllaClu.n.e à ca/cuJ.e,11. C. de P. NICE 
Robert PIRO rl Un d<?.A4iA de .J..a ~ 15 de Mo11~e.d 

1 J. 1-e.4 -t.abJ.lu, d.e. lll.U/.ti..pÜ cali on ( en réponse à une questio11) Bernard ER NOULT 

180 , Un cJ.own. dmv., rwbz.e c.huMe texte du journal "les Mouettes" de La ROCHELLE 

.19. J~ - 4é.fJ4eAM.On : 2 av.i 

1. /.JOU-1 ,l 'an.c..i..en. /1.éçµtne: ..la ..lutte d 'LU1.e c.<J.U..è9U-e E • O 
2 . ac;tu.el,lem.en.,i., ..lt2Ab..loCCl.g,Q,.(J ~ ~'81,',f_ A. F 

27• .l.eA J1il,Üte.A h.i..A:/JJi.4.eA du !}//.and C011111UZA.C.e. journal de la S.E,S, de THOUARS 
)2: à fYl.OfJ04 dM fX29.eA pll.é.céd.en.,i.e.4 Jean.Pierre MAURI CE 

et le ~oint de .vue de Lucien BUESSLER 

DEUX I E ME P AR T IE 
PAGES COOPERAT IVES 

1,C le.-1 /Z.e.vu.v.i de. J....'J.C.é. M. et:. k pa.IUJ4.ama dv., é.cli.:tù:>r1.,1 CEL 

3.C ~ e. f)/1.at,i_qµe: •. Annoncv.J - AppeÂA pré s entation de 
• · 6 f..,i..ch.e-1 de pn.ai:..i..c.ùznA Pat ri c k ROB 0 

7, C Si:.G.f}M de )_, é:i.é. 82 Oll:f}aJ1.Wé'1 PQ/l )_e.4 !}/1.0Upe.4 de )_, J •. c.,E.. ,frl •. 

9. C la C •. f.. ,L.· aux -1oc..i..é:i.auz01 ei:. mUi.;tantA du mouvement:. F11.eiaei:. 

11. C échiM du mo..iA: b/Z.ef- compi:.e /te.ri.du d01 /Z.erl.C.Oru:Ae<l à A.i..x en. 'P/Z.ov • 

. 12.C Le s tage national de l a Commission· _E.S. ·du 5 au 12 j ui llet 

/Z.appeJ.... de/.J .i..nf_o/Z.mai:..i..on.,1 et:. bu-l-le.i:..i..n d ' .i..n-!Joù.pi:.i...on au /.Ji:.G-9-e 82 . ' . . . 

EN SUPPLÉMENT 6 paf)-e-1 déJ:.ach.ab..leA, ho/1.-!J COUVe/Z.i:.UA.eA 

1. · 5 Chon,ti_elv.Ji Que,lqµM pn.éc..i..'1.i..otM poWl ).. ' année ,1co.J..a.i../Z.e 19 82-19 8 3 

2. 5 Coni:.ac.i:.- Hebd.o N° 5 - lU1. rwmibio · d 'humoivz. à conunan.de/Z. 11.api..demeru. 

3. 5 frlwùonne.ttM, e/1./1.ai:.a - compl.ém.en.,i,1 - .,1u99-e.d.i..on.-1 i:.echni.qµM. 
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iiaJ. ....:...., __ -- ·-·- - --

Un. amoWl. 
Un a.moWl. u:t moJtt 
qui .se. C.11.oya);t 6oJtt • 

. Un amowi, né da.n..b la. jo,le, 
qcu. a. f.iombné d.a.n6 le ·dé.-6aJVuû ... 
Un a.moWL 
Un a.moWL de v.lng.t a.n6 
pn.e.nruit la v-le. a plune..s de.nu 
e;t czi.u- a. 6ail. na.uo~ge. · . . 
a.u ,6 un du. mcvua.ge.. 

Un · amoWL 

Tou.t .~o~c.ement l'ettnUl p~e.nd .64 pl.a.ce 
Toit· dou.c.ement le. JfÂ..11.e dev.lent· g-'Llmctc.e • . · 

Und.ma WL q ul .6 ' e..s.t pvu:lu 
._pgJtce qu'on y C.11.0yaJ..:t plu.6. 

,.~.1.,: .. , : •. ,1.:' c~ l.' amoU/1. 
n,e peu.t v,lvne .6a.n& pcvr.t.a.ge 

· tie peu.t vi..vne. .ba.n& c.oWta.ge. 
· n.e. pe.u.t vi..vne. l.la.n.6 légende. 
CM. l'amoUJt 
a be.sa.ln de dêtlteo.6e 
a bu o.ln de. .tendltu.s e 

·- ·· · :-- --·· ·poÜ!t bâ;tur. Ja. légende. 
T o.~.:t dou.c.emen;t; l' amoWL cJtle .6on ku.tô.ùr.e. 

Un amoUJt 
. Un a.moU/1. a véc.u. 

· · de n' a.vo,lli pal.> .&u. 
bâ.t,ui. Jan h-uto.uz.e. 

.. Cllée.Jt .6 u u po.lM . 

T ou.t dou.c.emen.t peut .6 e. batilt. l' upo.ùr.. 

.,S·lQ .. .. ·,.· . . 'f : 
\t'·o· 

Va.ru.el. 
'l.8/3/80 

~- (1 
~" ~ I il~~ ~~ ... ~;:.~ :c::~_,-:-: . - -. 1 . 
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Jean-Claude SAPORITO 

. ~~ ë~~ -~' :11 

4:,;,f.ir 4f;, , ;.,:,,?-
~,. ~#:., . ;:<=" ~:,•' t~ 

~ 0~ Jb&@<!fat~ ~@'0~~ ~~ ,~/ ., 

{ 1 ) 

Une réaction à la suite des articles "Ogres loups et princesses" 
de Michel Forget sur la littérature enfantine. 

J'ai suivi avec un grand . intérêt la rubrique de M. FORGET "Ogres ,Loups et 
princesses". 

Pour ma part j'insisterai sur les Contes populaires en reprenant I 'argumenta­
tion de Michel dans sa partie "apprentissages politiques". 

Ayant une classe de gamins venant d'horizons divers j'ai vite été attiré par 
les problèmes de diversités culturell~s . Aussi je voudrais souligner combien l es 
contes peuvent d'une part, nous aider à relativiser nos coutumes et d'autre 
part, montrer les similitudes, les constantes ,qui existen t entre les humains. 

Montrer que la Culture ne se réduit pas 3. la culture occidenta l e me semb l e 
une démarche urgente si l'on enten d préparer les enfants à vivre dans le monde 
moderne. 

Lutter con t re le chauvinisme, 
pas la seule voie, évidemment! } 
leurs. 

l e racisme, cela peut se faire aussi ( ce n ' est 
par l'évocation des Contes et l égendes d'ail-

'En effet, ils nous ai dent :J connaître I es pays et les hommes, leurs tradi­
tions, leurs cultures. Par compar2.i son, cela nous amène ,3 nous interroger sur 
nos propres habitudes, croyances, coutumes. Mous ne sommes pas l es seu l s à pro­
duire des mythes, des histoires ••• Les autres peuples, à partir de l eurs condi­
tions matérielles de vie, de leur histoire, ont élahoré des réflexions. Comme 
nous, ils se sont posés des quest-ions métap:,ysiques; leurs contes exprimen t I a 
joie, la peur, 1 a quête d'un mieux être, le mervei li eux ••• 

Quant aux différences, évitons de les présenter de manière réductrice: comme 
des "bizarreries", des curiosités. ~lies sont justement révélatrices de l'influen­
ce du mi I ieu géographique, du con t ex t e socio-économique. 

Les enfant·s eux-mêmes remarqueron t des si mi I i tu des entre l es contes = varia~ 
tes d'un même thème, . d'un même mythe. (Pour les ressemblances de forme, la 
trame des contes par e>temple, ce sera à nous de l es mo.ntrer ••• aux plus grands 
••• et en se gardant dé saccager le plaisir du conte ••• par des exemplGs- . scolai -
res de style ! ) · 

Dans . -ma classe tous les enfants sont passionnés pour les aventures de Djeha, 
personnage très popula.i rc au r-."i aghreb . li fallait voir la joie de Khaled en m'en­
tendant lire l!n jour un conte ••• que sa grand mère lui avait .raconté .en Tunisie! 
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r'\uand on a apprécié la poésie, l e merveilleux de contes africains, indiens. •• 
etc ••• peut-on encore jet er su;- ces cu l tures un regard dominateur ? 

Voi là . On doit à 3 ette l heim la réh abilitation du Conte. la grille psy. est 
d ' un grand in t érêt à condition d e ne pas trop se laisser entraîner du côté d'u­
ne "morale récupératrice, étroite, p r agmatique, bourgeoise pour tout dire" comme 
dit G. Jean dans son intéressant ouvrage "Le pouvoir des contes" (Casterman E3) 
p. 171. Oui à l'ana l yse ••• i\lon ?3 l'ordre moral ! en quelque sorte ! 

C'est justement ce que j'ai apprécié dans la rubrique de Michel Forget. 

Une autre qualité : celle d'avoir utilisé les analyses de Settelheim pour moA­
t rer 1' intérêt de I a I i ttérature actuel le pour enfants ••• contrairement, justement , 
à ce que pense l e psychanalyste ! u l -mÊ:me 

d'accord , :-nais cela ne signifie pas qu'il 
ignorer le renouvellement actuel de la lit­
Soriano (p. 23 de Trousse-Livres N° 8) 

"Admirer l es contes du passé, 
faut s'y l imiter ni surtout qu'ii fau t 
térature de jeunesse.". intervie11v de M . 

Pour ma part, et sans rejeter c.ette "grille psy" je tenais à attirer l 'atten­
ti on sur celle de l'ethnologue. '.::lies ne s'excluent pas. 

****************************************** 
* * 
* 
):t 

,:. 

Ces quelques l ignes avaient pour but d'exorciser 
fin.~. concernant cette rubrique ! 
Miche l et l es autres ••• i I f aut continuer t 

,): 

le mot,:, 

* 
* 
* ~;.. ::",: ;': * * ::c: * ,::: >:: * * :!c * :~ ::c: ~:c * * ::: * ::c ,'.,: :i:c * * * >~ * * ,:; ):C * * ~C * * * >!C :~ * # * 

11 Mon conte est comme 11n ruisseau, 

je l 'ai raconté à des seigneurs 11 
( 1 ) 

jean-Claude 5\PORITO 

(1) formulett5 des contes Kabyles pr6sentés par T. Amro~ch e dans ''Le grain .magique" (F. Maspiro Coll. Voi~ 

••• attention ••• certains textes ont des rel ents r r cistes . • . rien n'est · simple ! 

t C'est l 'histoire d'un sapin triste et seu l . 

t UN JOUR un LAPIN passe par lè. 
+ + . . t - Bon1our sapin 

Î - Salut lapin 
+ . 

EXPRESSION ENFANTS-ADOS++ . + 
ï ex.,t<v.J -li..b/l.M, d~. poèineA, . t 
j_t)UNWilX ~COÂ.t.:U./l~ de V0-1 c..laA4(v.l +. 

:_,.1:. -l .. 1 
1 + nou.,1 -10:-;.;t ..u~p0UJu.u-<.eA + 

(X)WZ. QV?.e/l. CJzan.lie.n.,1, 
.J.ui... a.ppon.;é..vz. w"7..e bouf_f-ée d 'aùz. /A.ai.A 

+ - Ça va sapin? 
t O • · d · t · 'Pe.n./.JeJ à en en.voy.M à .l.a .ll.V..poMab-le + - u,, quan Je e vo,s. d , b · 
+ e -<.a l'lU .JU.qile : + 
t VALERIE Monique MERIC + 
t 10, rue de Lyon t 
t C. · de 'P. 88100 Sai.n,t D.i..é 33700 MERIGNAC t 
+ . . + 
+++++++++++++++++++++++++++++++++~+++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
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Correspondance scolaire 
chez nos amis Québecquois. 
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1 
... ·~ "f!/'ib~~~!liL~ 

extrait de C!ArJTJ?:PS !'./ 0 4 .......•...... février 19R2 
revue de la Coo;:iérative ~') ué'Jecquoise d 'Ecole J: .'oderœ 

MA C.O R RES POND ANCE. 

Renêe~aflamme, enseignante à la maternelle' 
Ecole de La Ribambelle. 

Ce matin je suis affairée comme jamais. Les enfants sont en jeux libres et ~oi j'â~ 
cris sur un .. pélpier part.iculièremen t ~eau; mes yeux laissent voir un f::1rin d'enthou~ 
siasme à écrire. 

Isabelle: "Qu'est-ce que tu fais"? 

"J'écris aux amis· ·de Colett e" . 

"A qui"? 

"Ah! des amis de maternelle qui connaissent des chansons et des jeux mai s pas les mê­
~es que nous autres. Colett0 m'a demandé si je voulais les aider à en connaitre d'au­
t'res, alor·s je leur écris les miens". 

"On peut t'aider"? 

!:t ·voilà i'11a corres·9ond-ance scol a ire dér.iarrëe·. On veut connaitre ces ;amis-là. On ex­
pl6re · alor~ · les ~oyens ~e communiquer avec · eux. C'est le téléphone qui semble l2 plus 
adéqu~t mais là ils ne peuvent avoir les croquis de nos jeux. Reste à choisir entre 
photosp lettres, cassettes ~ourles chansons ou encore aller les voir. 

Renée: ";.1ais pourquoi pas tous ces moyens ensemble"? 

- "Ol:l! oui". 

Notre ,prem1ere cassette nr.1itp les amis se font connaitre avec 2 chansons fort joli s:? s 
et une invitation à nous chanter ce qu'ils savent. 

Les enfants se renseignent sur La proximité de leur école, et font une grande des­
cription (quelque_$· lignes) sur papier des · jeux de .la classe. 

Puis plus rien et voilà ••• une réponse _; ils nous envoient une lettre plus grande que 
la nôtre avec 2 chansons, eux aussi;. c'est ·L'euphorie. 

Une lettre une fois, tiens beaucoup de dessins et leurs photos; une autre foi s p le 
récit d'une fête, à la suivante. :.1ai s ça ne ~eut pas durer comme çap c'est a90çant; 
ils noüs p.:::1rlent mais .on ne sait p.as qui parle cêlr on ne. ·peu't: lG voir. Que faire ? 
Encore dei lettres, cadeaux de No~lp mais il faut se voir, ~lors organisons une ren­
contre. 

"Tiensp i'lmenons-les à notre sorti e de Ste Catherine. lls seront ·cont entsp ils i)our­
ront voir faire la recette des bonbons indiens en même temps qu'ils auront la recet­
te (les Coeurs et les Cerfs-Volants)o 

L'autre grou.>e, visitera les ''fleurs", mais là n'est 'Jas l' 'important. 
. . ... ; . . . ' . 

C'est à cette occasion que très naturelle~ent un p~irage v~ s' effectuer. . . . : · . . . 
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le s correspondants sont aussi gentil s que sur le s cassett2s. Il s se mêlent .très vo­
lontiers entre eux, s e groupent facilement )our les activités de chasse au trésorp 
cachette, dîner. Nous les amenons visiter notre classe. Ils jouent à nos jeuxp et Le 
temp s passe. 

~ous vous ·imans bien~ il faut se revoir. 

Lucie: "~,1oi je me sui s fait un ,9;ni auj ourd'huip est-ce que je peux Lui faire un des­
sin avant qu'il parte"? ;1oi aussi ••• '1oi aussi ! 

Le temps nous presse trop. Tu Lui enverras par la poste. Ouip mais c'est quoi son 
nom? Demande-lui, ' je vais l'écrire pour m'en souvenir. le jumelage est réalisé, Les 
correspond~nces individuelles alterneront avec la correspondance collective . 

Un vidéo. la correspondance qui nous servait de prétexte pour les activités de Lél 
classe devient partie intégrale de la classe, presque toute activité est réalisée 
pour les correspondants. Les enfant s montent en ce moment un s~ectacle qu'ils filme­
ront pour l'offrir en cadèau de St-valentin. L'.Jutre groupe prépare un énorme jeu 
de par chésy pour l' offrir à cette occasion à Leurs amis "Les Fleurs". 

Ce qu'il s connai ssent en classe.,. ce qu'ils apprennent: les · chiffresp compter, les 
lettres, les hi stoires qu'on invente, les personnes qu'on connaît (même les marion­
nett es) on aime les partager ave c les ami s de l'autr2 école. 

On a même idée de recevoir "Les Fleurs" et d'aller visiter "Les Cerfs-Volants" chez­
eux, un gros voyage qui permettra de voir ~lein de choses, et donc plein d'histoires 
à raconter à notre retour. 

le plus in~ri~uant dans tout ceLap c'est de savoir ce qu'ils inventeront pour publi­
ciser "le\.,lr grande hi stoire",, les premières années? les parents? Qui sait peut-être 
voos ? • 

~$1l5l1$, $ $S$ $$$l~$$tlliit $ $~,i$1!$ ~$1$S$l1~!$tl$ $~ ~1 ~$ i$$5,$$ $$$$$$$$$ 

l'.. A CO R l? E S POND A N CE SC O l'.. A IRE chez nous 
~ces ocgmisks p:,r 1 'I.C.E.N!. : 

* Moin s de 6 ans et classes élémentaires : 
Simone DELEAM, Evergnicourt, 02110 GUICNICOURT 

DES ADRESSES UTil:.ES 
N'hésitez pas à écrire 

aux responsables des secteurs 
qui vous concernent 

* Education Spécialisée: Correspondance classe à classe et corres. "naturelle" 
Patrick CHRETIEN, I. M.P. Clair Joie, 69870 LAMURE-sur-AZERGUE. 

* Second degré : André POIROT, Collège, 88260 DARNEY 

* L .E.P. : Marie-Claude SAN-JUAN, 31, rue Polonceau, 75018 PARIS 

* Correspondance "naturelle" : Brigitte GALLIER, Bouquetot, 27310 BOURG-ACHARD 

* Echanges de journaux scolaires Louis LEBRETON, La Cluze, 24260 LE BUGUE 

~:: · Correpondance internationale : 
Annie BOURDON, Ecole Paul Langevin, rue Paul Langevin, ·93260 LES LILAS 

* Echanges avec techniques audiovisuelles : 
Robert DUPUY, 74a, boulevard Général-de-Gaulle, 17460 VAUX-sur-Mer 

Des imprimés pour demande de correspondance seront joints au N° d 'Août 1982 
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François VETTER & Bernard HEURTEAUX 

Î /}} dii. 
~v~ i{? ~ Œb~ ~ :/(",.. 'il . )?\,. , /9 /f; fd. t/ 

,J ··:·· . .. (: }' . 
Le. di..aJ..og.ue en.:f:Ae n.0,1 de.ux camwwde-1, d.on:t now., avoiu publié 'de-1 
exi:A.aU:.-1 dan,1 Chan.ti<VL-1 1. 2 d 'Août-Septèmb.lle 81; a cont.inwi. · .• 

de François VETTER à B~rnard HEl)RTEAUX ,: A propos d.u texte paru _dans Chantiers 1.2 
Voici ·mes réaction·s e:t - 'commentai res à ta ré ponse : 

1/ L 1 expériente telle qu'elle se présente 
finalement: 

J'ai sounis ccmne annoncé mon idée au chef qui 
m'a dit qu'il y réfléchirait. 
.QJelques semaines plus ·.tard, il a r&uni _tous 

l~s collègues de_ perf~ de _la èirèonscription, sauf 
ceux dont l'école bénéficiaît . d'un G.A.P.P. et il 
a annoncé son intention de lancer l'expérience sui­
vante dans la circonscription pour l'année $1/82 : 

* ç_lasse .... d.e, __ perf .. ,, ... à ... r.ec_rutement ____ di_ver s _i -
fi~ . . . 

- ~lassés par la C.C.P:E.·_ . . . 
. . - groupe de "mise à nivèau" C'est à di-

.re certains redoublants po_ur lesqùe],s . il senible 
souhaitable qu. ils bénéficient d

0

' une . structure dif­
férente ainsi que des enfants arrivant 'de l'étran­
ger et ne _parlant pas la lang~e + éventuellement 
des cas iJarticuliers, i:our. 1 . trimestre à' 1 an. 

~ enfant venant occasionnelle­
ment en soutien. 

* temps ,. .. d .' .. intégra t_io~ .,.- .... s.out i _en _. 

Pendant un temps compris entre 3 heures et 10 
heures/semaine, .. le maître de perf. réintègre les 

-enfants dans des c+asses da'ccueil dont ils sui-
... vent l'enseignement, et _il va faire du soutien 

. , (ou autre chose) en C.P. - C.E.1 

2/ .• Commentaires sur cette expérience. 

.. _ Le chef a repris mon idée et y a ajouté un volet 
correspondant en gros à ce que ·tu as fait. 

_. Sans que je . sache pourquoi, ·le secrétaire de la 
C.C.P.E. a dissuadé les - collègues ·qui. souhai­
taient de m'envoyer des enfants en "mise à ni­
veau". 

- Le volet intégration - soutien me paraît très 
important, mais ne va pas sans poser _ d~ pr9_blè­
lT'es_. . . 

- flfta:i,ntenant je vais essayer. d'évoquer_ les· p~oblè­
mes tels que je les ai ressentis. 

3/ Des problèmes 
( ... et la vblonté de. les résoudre?) 

~ L' ~tégration. Le coÙèg~e du C.M.1 a fait beau­
coup de difficultés . pour accepter des enfants 
en apprentissage précoce . de 1' allemand ( no.us 
soomes en Alsace). Finalement, il a accepté, 
rrais pour juste le temps d'allerrand, c'est à di­
re 2· h/serraine ! C' est peu et ça bloque du coup 
tout le monde. En outre il a imposé un horaire 

.. qu_i . n'arrange personne. 

...: le soutien_~ A vrai dire, je me sens plutôt mal 
à l'aise· dans certaines classes : · 
•. rralaise du collègue qui me ressent comne ·1e 

chef (ça m•a ·été confirmé); 
•. malaise personnel: je f a is quoi dans cette 

classe? (Ne rien · faire signifie observer , ce 
qui accentue l'impression d1ïnspection, et ce 
n'est pas le but de l 'opération). Je ne vois pas 
corrrnent me rendre utile (dans une classe de C.P. 
surtout). Dans une autre (C.E.1), la collègue 
me prend pour le conseiller pédagogique et me 
demande ce que je pense de sa leçon. Je lui ré­
ponds en lui donnant mon avis personnel, vn avis 
de collègue ... n'empêche que tout ça me rend mal 
à l'aise. : 
Ccmnent m'intégrer utilement c ' est à dire de fa­
çon profitable- pour les enfants en difficulté 
-ou autres, pour le rraître de la classe ,- pour. woi? 

**1,.,_.,,.,. 

Ccmne tu vois , je n'ai pas répondu directement 
à ta lettre , mais j'ai plutôt resitué ma ' problé­
matique de cette année. 

-',.-:n'..-;.-!-1~ 

Je vais néanmoins "épingler" quelques-unes de tes 
phrases et y répondre : "OÙ- était le ghetto?" 

où est le· ghetto ? .... dans la filière qui néces­
sairew~nt débouche sur la· seule S.E.S., alors que 
si on acceptait lé · p'riricipe des ryth'nes d'appren­
tissages dif-férenciés . (et donc du ·retard) un gosse 
pourrait parfois passer du perf. en 6ème. 
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"faire la reuve que ce que tu fai s est 
efficace - parce que tu y crois" •.. 
Je sais bien qu'on ne fait bien que ce à quoi on 
croit , je sais aussi que la foi déplace des monta­
gnes •.• nais il y a des fois où la foi seule ne 
ne suffit pas. 

**'"**'~ 
QJancl: je te :.derrandais "cooment tu te sens dans ta 
peau d'ICEMiste". j'entendais: ''Ccmnent arrives­
tu à faire la part des choses entre tes idées et 

et maintenant voici la réponse 

" ••• Fn mettant le l I odrc fans 11es [:.B.piers, je 
ressors ta lettre 'iu 9/10 et m'~perçois 1uc je n'y 
ai pas fait réponse. Tr0is ,nois !éjà, (J.UC le te:nps 
passe vite ! Je profite fos :iuel1ucs jours· je ré­
pit lui me restent pour te faire [:'art Jcs quel1ucs 
réflexions 1u1clle m'inspire. 

li~urcux: :iuc tu te sois lancé :ians une expenence 
1,ui corresponi, en gros, à ce :iue tu voulais. '-1ain­
tenant, bien sûr, le plus .:hJr reste à faire. Que 
,nettre forri,.ère ce ca.lre !c travail ? .Je vouirais 
te faire partager mon optirnis,ne naturel. Je ne iou­
te pas un seul instant 1uc, 1uelles 1uc soient Les 
iifficultés rencontrées, 1uels 1uc soient les obs­
tacles à lever,. à partir iu montent où on a iéciJé 
ie faire progrèsser les choses 0n ne çeut qu' avan­
cer. :}ue tu rencontres ,ies problèmes, c'est t0ut à 
fait naturel [:'arec .'1.ue n0us ne sommes f:\:\S préparés 
à ces fonncs ie tràvail et elles sont toutes à in­
venter. C'est précisément là 1,u'est le côté pas­
sioruiant ie l'expérience. 

J.ue tu te sentes mal accepté fans certaines c las­
ses n'a rien ie surprenant. [l faut !ire -:i.ue nous 
vivons une situation privilégiée, nous somnes ceux 
·,lui ont la possibilité i I entrer fans toutes les 
classes. C'est pour:iuoi je pense, :i.u•au iépart, 
nous ievons tout ,nettre en oeuvre pour II p}.rt:ager" 
cc privilège et, la ,nanièrc i'obliger tous les 
membres ie l 1é1,uipe à se bien connaître - ce qui 
est iéjà s'accepter et :i.ui sait? s'apprécier -est 
ie provO(luer les rencontres. '}le les mo1nents à 2 
fans une classe ne soient pas exclusivement un maî­
tre plus toi, maître C.A.E.I .• 

Je suis convaincu 1ue tous les problèmes ~ue nous 
rencontr011S viennent iu fait 1ue nous nous connais­
sons 1na.l - j•autant plus mal -:i.u'on se connaît à 
travers ies i1nages. J'ai horreur les . étiquettes 
(j'aurai l'occasi;:in :le revenir sur ce prnblème 
plus loin). 
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les pratiques sans doute assez éloignées des col­
lègues?" Ces collègues se sont -ils rapprochés de 
tes idées? As-tu mis de l'eau dans ton vin et du 
traditionnel dans ton soutien? " (Bref, comnent 
vis-tu la dialectique Traditi?nnel - Ecole 11/kJdel"'­
ne ?). 
De ce . point de vue, . ta réponse @'.,;;t · lais~é . un peu 
su; ina. faim. . A té lirê, .. : · ./ ·.· . : 1• • . · 

François VETTER 
188, rue de la Hingrie 
68160 ROMBACH le Franc 

,je Bernm HEURTEAUX à François VETTER : 

Ois-t,)i .1,ue tu n I es pas perçu t=ar t.::ius tes co Uè­
gues en tant 1ue François VEl'fffi, mais puis·1ue tu 
•nilites à l' I.C.E.''1., tu es perçu c,xrme un "Frei­
net" avec tout ce 1ue cela comporte J' i-nages néga­
tives et i'amalgaines pour la plupart ics instits, 
tout c01nne le "maître Freinet" pour tes co Uègues 
est remo1e lé à t0n · iirage. Il pren:i troutes tes 
1ualités et, surtout, se charge fo tous tes ié­
fauts. 

Alors, comnent s 'intégrer utilement ? On ne sera 
vraiment utile -:i.ue lors:i.ue tout le manie sera con­
vaincu ie l'utilité ie nos nouvelles formes le trâ­
vail - y compris, i 1aiUeurs, L'A.iministration. 
Tu ne 1émontreras rien au collègue qui t'ai-net 
ians sa. classe contraint et forcé et ·lui ne "v'oit" 
pas ce que tu peux apporter. Les formes le soutien 
à trouver pour tel ou tel gosse se négocient, au 
coup l,Rl' coup, et à leux:. 

rL est certain :i.u' au té part, c'est peut-être à toi 
le proposer le plus puis ,1ue ta situation 1' obser­
vateur t'a rcniu plus iisponible. 
··1ais tu verras, comme moi, 1,ue tous les collègues 
prenkont l 11abitude l'observer les enfants, fo 
Les juger, i'une ,nanièrc iifférentc, sans · .route 
parce :i.u'ils savent .1,ue ces enfants ont un "obser­
vateur comnun'' pcnJant toute leur scolarité. C'est 
pour mi, le ;:x,int le plus positif. 

lllns un groupe së0 làire, · Lorsqu• on parle d I un· gos­
se ,lui vient le changer fo classe, -:i.u'échange-t­
on '.:labitucllement, lors.1,u'on échange; s i cc n'est 
ies consi::l.érations iu type: "il est nul en ortho­
gralX).e ••• il lit nal ..... il me casse les pieds •.• 11

, 

jugements ie va leur font, souvent, l I enfant a iu 
rna. l à se Jébarrasser. 

Chez. n0us , icpuis foux: ans, je remarque -iue nos 
observations et nos échanges p0rtent .ia~ntage sur 
l es aspects psychologi1ues et comportementaux. 
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~· 
T0ut le monJ.e est ~co~ ·· plus ,attçntif à sa _r è'.:.: m ·~cela. je ne renie en rien non attachement aux 
latioo,.à~l(ctif,ant. j ,. \< ., .... { ... /· ........ ,' ~ /1.. ·.va.leµrs le l 'I.C.F.::. i .• C' est au grnupc I.C.f.:. \1. 
C' ç,st: pour,iû°(:).i. -®~s' !l~~i\ tons'.}i.iunc [)ris~ } ! fl· cf-tar,.:' '\, we 'j ''ai le plus appris ,non métier, c'est cl1cz fos 
f collecti~é-'~?~,.~f.~n.,JJ( p_h~*~ ... ~~ ·. ;J .t~. _,T' ,i.. /' ·b.?r~,i.~s I .C. E.'·1 • .:iuc j ' <li rencontré le plus l I ami-

" · • ... ."i 1 .:; ·I '°:'I' ~·J _, . { ' ,.~ ,,_., ~ ! ' ' • ' ' • , • ., ' l • • . ,·~~~~~;:~~:;:_~'_,::.i . .,, ~ ... ~::\ ··,}\:-,<t\_\1
~).} }? . . ,J~ { 1)· ~~;.°~(' ·~/ ... : ,-;;.::]~. :-.. ,/ · t:cs. s~~c~~cs et c' c~t ~ 'I ·~· E~ ·,1. -l~e } •ai cro1.-

, ·,.:.~,.-... t ... ·,.,, ···,'-"•,;,,\ '.,' ~~A-p .f-:.o-,,; , ·.'' ... ,, i•.,· ·, .. . ·,1--L, ., se le :)lus .te c0pa1.ns :iue J' a1. aim1.res µourle 
. .:,J .,.. ., .• ~ .. ·, ..... , ,, ï· .. ' ,1·1:.-~ ... .,,· • .. ,•' ~ ~ ~ ·-~ . . "\ l: lt • 

'A..,.l· _,, ··;;f .,,'.,' ~:.J · -,' ;. 1--·, ·1 ··-• \i .. .1" · -·. ;,.: ..1é: 
1
1.,"' ï boulot f .iu ' ils faisaie11t. 'vtns cette a1mirati0n 

OfS ·.J SO· U,00S, a .'.'k1. sccon C P!trtJ.:c,.;. 1 ta ettre.·, · : . : ;., . . , . 
v~ -, '. '>t•1· , - ,; .. . !, _·,~>..i.+ .. ·1s , ·- i.:: ,,. ,·~::.., ·. ~·id· i ~ : .portair ?. LUS sur l' ,-mthenticite, sur la 1nolcst1c 
·a;;;:, CQJ;. Se .,,._,,.,_ 1 • , ueS" -..Ic; .mes. CCS. .. , : , . , , , . . . 

; ç~ ·!:~ '>:· ... :.· ..• ': .. ; :- 0 ·_(~.P~,_..,.. ~ .. : · •. , ··· / )( · / et sur la rcalitc lu vecu µc:lagogquc :iuot1. h en 
_,.,_. ,· · -~ "~ · · ·· ·· ,. · · · ·. · ·"· •· -~-' ·,.... ; ,. lit' i v,b , ".n. ,. ., :,· . · .~- ...... - ., ... · • . ,. .. , · , · . · ,,, .. , . . 1uc sor u1. 1ua c u c c. 

. ·•' - ' • ,. . .•• ,_ ' • '"··· . , • ' l i , . 1: '1 

·Ji ai<.~ ~~cot:i.inent: <iütils: m'"èot:ip"tèht_"; (t 3'ùt · éo;~ d.: . "~: ·. . : 
J. 'ai., l1S' ;§entd~nt . dd •lb~ ~rcs'oottèr' ,d: técl J\uëUo~ .:· . . : · ·. ".: 1 ·: ·. l . . . . 

.. ,, ..... ! •' .. . . . " . l: . ' ·, , ••• ' ,.. 'i'r. . v l" , . •. '\Cl~'r"' ·uur re•,rc11i rc t ·'ll •'Y1)ress1.1n .n . JC 'DLS 
,• f ·>.~ .. - ·, .~ ·, ,i,.-,.:f " ' · _.: · _ .. r·~·'·i · , ,· :.•· · 1 · • , · · • ','- ,u ,v "'1·· l~" t-' v ..,,~ , , ,.,.L-

lUC s..~cQ.t oos il! crence~.-· u.: ' '.1.aLùO"tJ.G, esti. 0uvert · ... è .,1.,r·· i . • ;s r;.;-: ., . ·,. ~ · • . .r ....... t ., - ·."· ,,. :fa·,· ·. C, • , ·, ' , · · : ,,.,;:· · :.J 1 ' i";;iu 1 :ians n·'n vi11 ? r 'rs,·u·' le vin •"St un 
•' • • · . ,· t,, , 1 , .. • . ·.. . ·• ' °''i \o,: , ,l ' l •, -.. . t i•• - · 1 ' ', ,i ·~ . 't"!;"."' ' ~ • ! V • lJ,J '1. -- -cc .11n·.,ne. m, ~~t; r;1,:,>as'.aq,- v~ .- .l'.!S , ~s :., grôüpes ·.au.·, · ,._ : ·'.', .. ~-: '· . . . A • • • ·, -~ · ' ···" ·tl' ,) \- · · ,,·; • , ·,s.. •· .. · · ; .· .,gr~md- ,.cru, 1.l ne s.lura1.t ctrc .:i,uest11.1n ;.x,ur ,n,)1.. J ar ,travai: ·ç ,'flU~vant a ; . ' .,· : ' ,. ; , ' •r. ', . . • '·, .. ( .• ' . 

\'\". ,it··. : \ \ :- :· , (:.:..\ .:,·;e'., , ' · r. ,. '., ·. i~f , ~},'5i..i,ter la :n0ndrc g0utte l ' ~au. }uani c'est 
/' •• • , 

1 
- ;. • ·' • • ?. · .. . ,/ ~ ·.. . ··· -~- · ... /•,.,. ' ùnc/ ·'-i0rtib le pi.:iuettc, je lui préfère s0uvent . . -- , ,r . . \ ., .. . i::-....... .. . . . . ,, ., , - .. . 

Il n'f··~,,à.JtJ.c aucunc ·.râi.s·on ·:wê ··11cs. i l.éos'·./.tc fRS~·'·. • 'l'eau pure. 
:t t1., -~,.::. . ..~.. ·~'1'' ~ \ ;·, ·. t --:.:~~· f ' f -',t ~ , 

sent ~1-:irs:iu'cLfos sont, bi:,nn~s:, t:Gut···. èo,11ro cha-·~,: 
•• ~ .. -- : -~ - -" 1 1 ). ~ · ""'· :. , ' 1 ' l'"' ., .. i 

::i_uc élê,ilènt .. iù groiîpc ,.·q, j è_J :r'ois,;·~ ·'. 1~sio.i:iité '., ;, Pt'·tAt , - . 1 " ·-... , le ..1 , 
l ç : . .'' ;. L . . · ,. . . -,. •. , · -· ,, .: ·-'1' ' ir' . . ). . u .., ::J.U incarner e ll0.l. ... n ,; cco mo.1erne - p<>-

,.1c J.a.JXC ~SC~ CS ;s1.entk.."'S, ,1(ll: OOti. ·ao5Sl!' C . oit· { . 4.,.,.. .. F . t" . 'f' t ·~- l IJ -i., A be'' . - .' .. , .,. • ·,,,.,. , ; , ·· ·•.J.: .. ·,:··. ·, . . .• ., : ..aogog:Le,. reine , JC prc ere res cr )\,;niar 1 ,1cur-
J. ·~tre :,nnes. -;; ··: · ;·. ~ ;): ·:t.: ·,i ~i':-/<' ,~ .. .., · t "·( i · ·: . : ... · .· ...... ~ , , • • 

·,... ::··. ,,,. ,..,,.·.r- •.· .. ~ .:..'·; ·.:: 1 .. ·, . ,.;i--.. .•. . -' · ·.tcaUX: en ~C'k\nt rcn.ire a Freinet cc ·lUL, .ians ,na 
'· ,. } ! \ ; ~,_,,· , -::: ·;~··,-. ,• ' . ··· : . .. : •. • \ pratique j e t0us les j0urs, n'aurait jarm.is exist6 

"" , ' 't ,.,. .,:,.._. .. _· , • - \ , _I • i' .; 

'1a. posit'iQn tnc ~'llG ionne. aucùn,.'P'.~j,t' ie ',iiupérioritf, J : , • Si;\l'IS lui, en cssay-ant aussi le p0usser touj0urs 
Le corps èi'l$ei~t ~ ,.1*f~is . &;sSi:1i ,\b<'r~tf o~ei\ J .· p).us avant ma connaissance ics travaux: ic l 1 ICE~1. 
un ~u\~"ii.:'hûfut~it.$,;,,;l'{t~:1.èst~ tcllc,nent faqÜe .ic •Sè ', ; '. · ,,: ·. 

'. ·-:·.' ·, ,,-; ' ,- _;i ··1"~~..,.. .... ,.- "'r'•j,'' ~" < ,,;.t .• ,. .. . ' . i ' . ·' . ,, ' 
èr.oi.re; ·,~ 'M:eur ' io ·,yér:ités. -'prcrrtièrcs .iulôh ~pcut: .cn \ : . ·. . ' . ' 

, . l \ ._.. ....... , .... c;.;'i'"?:' 1,,. .. . , '"l : ,.::. ··, 1 • , ; l)c cette connaissance, Je oourra1.s t c-
arn.,ver -:r•nc- ~ws sav~)1.r ccoutcr ~s autres. ·.,·', ,,.. j t L"L' ' · t l t ~., '\ ·. }. . m~ngr,ier cvan •ncs c0 egues, s1. e es 
:· , ,··· •. ,. ~. leur ···l isir. A eux i 'cn tirer ce .iu ' i l s 

Q.mtt"à iïa llBni.ère je vivre la iialectique Tra:ii- vcu lent, le se rap pr0chcr ic n0s iiécs 
tionnel - Ecole ~oierne, il y a J.éjà quel- si elles .mt su ré,)on.irc à leur attente 
qucs années s1ue j'ai les iiées bien arrêtées à ce ou à leurs angoisses. 
sujet. 

(h est taus Le "traiiti0nnel - réactionnaire" fo 
::iucl1u'un tout c~'lYllc on peut touj0urs être le "pro­
gressiste - Ecole \fojerne" le ::i_uel::i_u'un. 

Le label "Pédagogie Freinet" est i'aut.ant plus fa­
cile à f-X)rter qu'il suffit .le se le :léccmer soi­
•nê.11C. Le simple acte i 'alhérer i l 1 I.C.E. ·1. te ca[}­
füre le ba. ige "Ecole ')bjernc". 

Je 1ne refuse à fa.ire cette associati011 tradition­
nel = tout rmuvais, Ecole 'bieme = tout bon. 
J'ai tellement c0ru1u i.e copains s1ui, sur le plan 
iépa.rtemcntal, ant accupé une place ic responsa­
ble, p.:,ur iisparaître ians l 1 0ubli le plus total 
,:iuel::i_ues annfos plus tar.l, j 'ai te llcmcnt connu je 
nonnaliens en forna.tion ::iui parlaient ic Péiag,.'gic 
Freinet en ï)rofesscurs autorisés, avant le conna.î­
trc :iuoi que cc soit à la prati.::iue 1u0tii icnnc ie 
la classe, ,1ue j 'ai appris i être pru 'lent. 

'lue ce soit aujouri'hui tans notre travail l'é1ui­
j:X) (lU hier, seul ians ma classe, je ne c0nsi fore 
pas .iu' il y a :les ,noments .JÙ je suis tra.li.ti.Jnncl 
et ies .nornents où je fais ". iu !<rcinct", mais j 'es­
saie i' être constamment noi-mê,nc. 

Voilà ma manière ie voir les choses, en 
cc 1ébut j' année 82, ;iue je souhaite 
aussi bonne ~ue possible pour toi et 
les tiens.'' 

Bernard ijEURTEAUX 
103, rue St Jean 
28200 CHATEAUDU~ 

---------------------------------------
Si, après lecture de ces échanges, 
vous avez des précisions à demander 
à l'un ou l'autre de nos camarades, 
si vous avez des questions à poser, 
des remarques à faire, n'hésitez pas. 

Entrez en contact avec eux, 
ou inscrivez-vous au secteur G.A. P. P. 
en écrivant à : 

Michel FEVRE 
50, Av. de Versailles 
94320 THIAIS 

Les échanges continueront en 1982-83 
------------=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--
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Robert PIRON » 
Cl asse 15 

Momignies 
(Be l gique ) 

. mune drôle de machine à 
calculer ti.1 

~.111."lli 

J'ai joué avec la machine 
à calculer de mon ami. Je 
devais pousser sur le plus, le 
- le: oulex. 
La machine ne me donnait pas 
la réponse. Je devais la mar­
quer et, quand j'avais juste, 
une sonnerie me le disait. 
Après 10 calculs, la machine 
m'indiquait mes points. 

MURIELLE MANTELEERS 
, .. 

• " ARC en CIEL" 

C. de P. NICE 
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Bernard .ERNOULT (61) 

ü 00 Dif[lJ}: JJ 
. ;. . . .. 

œJ [1fJ fL ü D oJJp= D (!!1[[111 D 1Jff!J 

Quelqu'un demand3.it d,;ms le i\J 0 d'octobre s'il fall:üt apprendre les _t:tbles i_~ 
mul tipUcat.ion et ensui te com:nent les füre entrer i3.ns ces "petites têtes 1.:>lon--:les 
::iui y ~?.~t 'souv_e.nt ;;illergi::iues. 

~·~i 3.ctuellement une classe ie perfectionnement. les §l~ves o~t entre 10 et 13 
ans. · 

Dans les progressions que j '':li f"l.i tes ;:>our ch::icun d'eux viennent "n:iturellement" 
s' ins§rer 1es choses 3.USSi imï)ort;;intes que - 'le sens des op§r3.tions - et - l' 3:ppren­
tiss3.~e des techniques op§r3.toires. 

Quand on 3. acquis et le sens d'une op~ration et le méc:tnisme (la multiplication 
oo~~ ce ~ui nous pr§occupe) il ~sf bien pratique 1ans la foul§e 1'3.pprendre les ta­
bles. Cela .§vite d' ':!voir toujours à se r§f,~rer :i · un . tableau qu'il f ,aut donc ':!voir 
continuellement sous l:t main. 

l.'l question .,est 1onc mainten3.nt 

Comment faire apprendre les tables de multiplication? 

Une chose tr3s im'.)ort3.nte je crois av,mt •ie ,. commencer à les appr-en:ire, .c'est ,je 

bien comprendre ce . qu'elles représentent et 1e les arnene~ logiquement. 

,.Je .. vous pro:_)ose rionc, .. Jans un pre'llier ~~mps, ie vo\is expliquer m':l 14mc1.rch_e pour 
13. d§couverte et l 3.· construction ·:le ces tc1.ti'ie~, et ouïs , ensui te deux pistes pour m.§­
morise~ ie r§sult':lt de ce travc1.il. 

1ère étape I On construit réellement les tables. 
Pour cela j'emploie la méthoie des quadrillages (qui est utilis~e 
:lussi pour l' intro·iuction et l ::i. ;Jr§sent"ition ie 1,. mul tipl ic:ltion) • 

exemple : Construisons la t'ëlble 1e 3, • ... .... 
1/ Découpe toutes les "fenêtres" possibles qui ont 3 rangées de carreaux et moins 

de 10 colonnes. 

2/ Classe-les. 

3/ Inscris le nombre de- ·càrreaux de la fenêtre dans la case "en bas à iroi te. 

~ Efü fffl tFffi 1Iffi . . ' ' . . • , . •. . . . . 

-
M ·~ . "<:, 

1 
-tS 11 l !'1M IJ etc 

On ·a ainsi une représentation très cl~ire et concrète de la ,progression :u-ithméti1ue 
à laquelle on a à faire. 
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4/ Ces découpages classés et étiquetés sont collés sur une feuille de grand format. 
Onpeut y associer un travail similaire mené sur les autres tables de multiplica­
tion. Ce travail (assez long) peut d'ailleurs être r~parti entre pJu~ieurs élèves. 
On obtient un assemblage du type: 

[] rn r 1 131 r f i it.-1 LLLI=E crcD~ rr1-rr··rrH œ 
. . . 

@ ~ EEE · Emd 8HM tilM a·___,·l lr-±--+-:--tl~!~l EF 
~ [j ~ cm~ [TI1::1:j i=·1·1_~~ff~··:·~-- -R,---ffffl Ef 

l, . .,. !--.l t21 t--1-) .xt-f_l_ 1L- -J ---.. ·-- --+- -·- . 
__ (. ,. . ' 1 _ .... . J~ z... - -L : . L.JL ·- .. -- -- ,if _ .. .L_ .. _J_ t, 

~ m I a-- ~----~-r~:r~rJ ~=ffl---=i: rr w· 
. . J, . 4· 4-r±-tJ ï ...... 

_ _ ~ l. _ 1 '- _ .1 ·-r1:.~ r___ _·_:i=-- _ __ : . - ~- ~- ·--- ~- __ ._ i~ 

L(1 

..• :J~ ~J~ 1l:
1
TllJ

1
l UJ ; ~ -EB

1
: JRI-

-,.~ · ~t-1~~ -1- l- i,~ ~t+ --3" 1 --1 - - - -
~ L. .. , ..... ..1...JL_ _ -1. __ i _ __ _..... ..... .... 1-. . L..1 _ _ •. 

5/ L'étape suivante est de condenser le document pour arriver à la représentation 
traditionnelle de la table de Pythagore. 

Pour cela on procède de la manière suivante 

- d'abord redécouper une série complète de quadrillages; 
- ensuite les assembler par rangées. Exemple table de 4. 

On superpose 
les "fenêtres obtenues 

l • . y· ...-1) 1 ,( 

.: --
10 de papier 

On obtient ainsi un condensé 1 épaisseur 
de la table de 4 • ias Ah.\ i • o , , .... '.Ji de papier · 

• " 1> l l/, 1 J~ · -· • · · .. • ... -
Remarque: avant de coller on peut profiter 

de l'instant pour faire remar-
quer des . choses importan~e~ : ,.. r~E? jt.l.lU,H!il<.J.,lflJij Jd',c, 
3 x 5 = 5 x 3 (par superpos1.t1.on des fenetres) 

( 4 x 5 ) + (6 x 5) -= (4 + 6) x 5 = 10 x 5 = 50 (par juxtaposition et super,;x:isition) 

D'autres groupes peuvent faire le même travail avec les autres tables. 

remarque importante Dès le début il faut être très strict pour avoir des découpages 
nets et précis. de ' même les collages doivent être propres et 
précis afin que le résultat final soit à la hauteur du travail 
demandé. · 

· ·-r 

.,_ 
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6/ En assemblant de 
la même façon les 

10 collages précédem­
m.ent obtenus, on débotr 
che sur un document 
unique, assez lourd, 
esthétiquement, . m~is 
très exploitable : 

~o~ ~ 
ep::11 ssei II'S 1 i ') 

.) 4- i S" if> } & (1 ..fo 

figure ci-contre 

ne là, il est assez 
ai?é 'de passer à la 
représentation tradi­
tionnelle sur une gril­
le du type ci-dessous. 

! 2ème . étape f 

de papier 

.. 

,t 

~ 
~//// 
. ·4,1;, /;, /, 

-) 
' (o 

't 
t 
rj 

4 
/ 

~ 

~~ li '(/ 

-'lO 

!\ t . 

'14-

·1 ~ 

·tg 

, · 

' / 
'&> . ~ ~() ,t. L 14- t' ·if lo 

j ,1 2. 1) -· -

~ 
1 

'' 
~. 1 

. l 

-i ( -· •• 1 

1 

1Î ·. . • . 

r 
Une fois les tables 
construites et bien 
considérées comme le 
résultat d'un travail, 
l'aboutissement de 

10 
éoaj sseurs · 

··to w 
-

1 ' 
-j 

=c=c 
. " 

~1 

1 épaissrur-r· 
quelque chose de mûri, une fois qu ' elles représentent bien 

X L 3 -1.D .11 4- ! 
l ! l 

~;- 1 ~ ! -+ l ç ._, ) 
} 1 • • 

' ! 1 : • l 1 

1 1 ; 1 1 l ' ! ' . l 1 ' ' . 

. J. 1 1 1---j"~· .. ·--r ... · .. -r .. . -t-.. ·-r· . --t-·î· 
,</ l / ; 1 l ! '. ; -.. - - · .... .. _ ... t·-·-·--r-- ~-·· · -· ·· ...... · · -t· - i -- --1 

·, 1 i ! ! i ; 1 ~ - r-r- -·t·+-+----:-~-
. --r .. ---r-----1-----+-t--, . 

S' 1 i ' 1 1 · ' ! 1 

A 

• 1 tti' 1 _j ; 
8 , 1 , · . · --t r-. 

... -- : -· .... •t· · .. ..... .. ·1 .. ·-: .. t···-·· .... :-.. ·-·- _ 
1 1 ·1 · 1 i : t i , 

\() 1 ·-+-1--r--~-· l-+- -~_J 
. 1 _1__1_ ___ L_L ___ u. ____ J_J 

le incluant les tables de O, 1 et 10. 

quelque chose dans l ' esprit 
de l'enfant, il e~t déjà 
plus facile' de s ' attaquer 
à la mémorisation. 

Je ne suis pas un partisan 
incond itionnel de la formu­
le: ''On peut tout apprendre 
e n jouant", ·.mais je crois 
que dans le cas présent, 
l e jeu peut v e nir à notre 
secours . 

1er jeu: 

La table de multiplication 
électrique. 

Pour la construction se 
reporter à l'artic l e de 
Yves Giomb ini de Chantiers 
n° 5 de décembre 1980 c ' est 
très bien expliqué et faci­
lement réalisable e n classe 
avec des moyens 
p les . 

très sim-

Pour notre part nous avons 
construit ensemble un modè-

Utilisation de la table électrique. l/ Il 1 -, t . t ·. -. . . y a aspec Jeu pure · · simpie, sans con-
trainte, sans règles et dont .. le but . unique est de voir s ' allumer 1 1 ampoule . Ici lé~ 

méthode empirique est reine. 
· .2/ Et puis les choses peuvent s ' organiser un pe u. 
exemple: à partir d'un point fixe dans la grille des réponses, recher cher toutes l e s 
questions possibles. (pour 12 il faut trouver les qua tre s olutions: 2x6, 3x4, 4x3 et 

6x2). 
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')n peut a insi cl"3.sser les nombres contenus 1,ms 1'3. :;rille i es réponses en plusieurs 
gr.oupes ·· 

- ceux 1ui corres ponjent à ~ seule question ( 1, 25 , 49, ... 
.ceux -qui corr esponient à deux 1uestions ( 2, 3, 5, 7 , 14, ••• 

- ceux 1ui corresponjent à trois 1uestions ( 4, 16, •.• 
! - ceux qu i corr esponient à }~3.tr~ 1uestions ( 6 ' '3' 10, 12, ..• 

3/ Et enfin il y a le jeu sous l'aspect comp§ti -
tion avec i es règles précises. 

* d'abord avec soi 
a) ex: chronométrer le temps mis pour trouver les r éponses de 1 '3. table de 6. (On _ 

établit une fiche pour ch3.cun et pour ch3.1ue table en not3.nt les différents 
recor ·fa personnels établis). . 
Au iébut CI est sim'.)lement un r>robl ~me -ie mani ;,)Ulation i e la table é lectrique• 
Les tables i e 0, 1 et 2 sont facilement acquises. 

b) chronométrer le temps mis pour trouver les r éponses i'un ensemble de tables. 
ex: O, 1, 2 , 3 (6e 1ui fait iéjà 44 manipulations et 21 r ésultats à connaître 
et à connecter correctement) . 

* compétition ensuite avec un camaraie , un groupe ou même le reste de la classe. 
J'ai fait trois tableaux pour noter les résultats i u con~ours permanent ainsi mis 
en pl:1.ce. 

1er table au: tables ie 0, 1, 2, 3 • 
• Un deuxième tableau r écapitule les résult3.ts i u concours ouvert jusqu 'à la· ta­

ble de 6 • 
• Un troisième tableau enfin concerne l'ensemble de la table 9e pythagore. 

'. 

LIGUILI PTIPEU NAI'1AR '.i1A 'NUSSA i SE'4BOUILLIR j CA'.i1ET RECORD DE Ainsi pour -
participer · Guy Justin Je:3.n G§rar1 

1'53 " 1'38 1'50" 1'56" 

1 '46.'' 1'30" 1'29" 

1'35 " 

j Eugénie L§on 
i 

2' 2 '12" 

1 '49" 

LA CLASSE 

Guy 1'53" 

§uy 1'46" 

Justin 1'30" 

Jean 1'29" 

à l :1 comp-§t:i:­
tion au ni­
veau de la 
classe, il 
suffit ie 
connaître lrs 
tables jusqu'à 3 

2ème j eu que l'on a a9pelé si mpl ement le jeu i e l:1. t able de Pythagore. 

Matériel 

un quadrillage llxll 
100 jetons ie dimensions lig~rement inférieures aux iimensions des c:1se~ ~ u 1u~ 
irillage . Sur c haque jeton est inscrit unies nombres fi1ur3.nt sur la table de 
Pythagore. 

ce j eu peut faire ·particioer 2 , 3 , 4, 5 ou 6 joueurs, entre les1uels on répartit les 
j e tons tout en mett-=mt i e côté une "pioche " -1ui ;:)ermetra 3.UX joueurs bloqués ri' es-
s ayer j e se libérer. ' 
ex: ;:>our 4 joueurs: 23 jetons chacun+ une "pioche" i e 3 (23x4)+ S3 = 100 

Pour le dé part, on convient d'une case avant la i istrihution. Ex: celui qui a le je­
ton qui se pl ace sur la case 5x5 commencera le jeu en ~l açant ce jeton 25. 

Déroulement iu jeu: Une foi s le jeton de 1 §par~ placé , le jeu est tr~s simple: chaque 
joueur; à tour de rôle essaie ie placer unie ses jetons sur l a grille . ~ais 3.tten­
tion, on ne peut l es p lacer que sur les casesc:tbl:tt,ïguês(r 3I' un cok. Oll ~·œt}) .,. une ca­
se - occuJ-~6 .. Ex: si le -iépart es t le 25, seuls les joueurs posséiant un ies jetons 
suivants pourront j ouer: 16 - 20 - 24 - 30 et 36. ~ais três vite le champ des ?OSsi­
bilités s 1 agr3.niit . 
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Ci-dessous:· la g~Ùiè" ·au . 2ème · jeu 

t 
:. \ 

17. 

On ne peut placer un jeton que 

sur une case contiguë à une case 

déjà occupée. 

Ex: le jeu pourra se présenter 
ainsi après ~uaire , coups. 

Si un joueur est bloqué, il peut 

prendre un jeton dans la ' pio'che~ 

S,' il peut .le · placer., il , le fait, 

sinon il passe son tour. 

* Pour donner encore ·.plus · d' at­
trait à ce jeu, on convient de 
la règle suivante : . tout. joueur 
qui réussit à placer un jeton 
sur la. diagonale principale . (ha­
churée ) rejette un ae·ses Jetons 
dans la pioche. (l.e cl-!oix du 

' li. ., .<I ~ pion· à reJeter est déterminant 
pour le reste de la partie). 

* Le joueur s ·• étant débarrassé 
__._ __ ....., ____ ,_ .. _____ -=- le premier de tous ses jetons 

est déclaré vainqueur. 

Rema,rqµes:.~our débuter on peut limiter les dimensions de la grille (5x5, 6x6 , ,,,). 
• . : ' : ' 

.On peut aussi convenir de placer la case de départ ailleurs 1.ue sur la 
di;ago.nale principale;. ainsi ·en partant d'un coin le jeu est plus difficile 
à dém'arrer · 

Bernard E.RNOULT ( 61) 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X X 
X X 
X ' ·: ", ' X 

~ A NOS LECTEURS ~ 
X X 
X X 
X X 

~ Si les maths vous posent problèmes,~ 
X . · - .. , . X 
~ ou si ' ·vous' avez des st>lutions ••• ~ 
X X 
X X 

~ Contactez le secteur 4 : ·~ 
X X 
X X x . MATH E MAT -1 QUE S. ·. x 
X .. • ' ·· Xi 
X X 
X X 
x Chë;tntal BARNE 1 ~ . · .. , x : 
~ HLM', ' Appt 9, Entrée ··2 '. ~ 
X X 

~ 64240 · HASPARREN . ' ·;· i , · : ~ . 
X · . . . " ' ' X . 
X X 

~xxxxxxxxxxxxxxxxxxxx~~ · 
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( ) UN CLOWN 

Jeudi matin, un clown a frappé à la 

porte, il est entré dans la classe. Il 

était déjà déguisé. 

DANS NOTRE CLASSE 

Il avait du rouge à lèvres sur la bouche -..\/Qcl.\ 
t9E 

son visage était maquillé. Il portait un 

manteau de toutes les couleurs, un 

pantalon noir avec des pièces de 

couleurs. 

,I (,'!,, 
0~ 

~ , ""~. 'c • c,.. /J c! Oc,~e. 

""te._ . y_ , OJi,,ë,_ 

~,.~ '"0~4,.. 
""vct\t ., "ac 

~ 
""""'<>î 

, C'r" ( 

Il avait des chaussures de basket très 

longues. Il n'arrêtait pas de tomber 

sur les fesses. li disait que ses chaus ... 

(~,$' '4 ~ 
1-'av~ °"~'te ~$.s~ 

sures ne savaient pas marcher, mals 

qu'elles .savaient faire du vélo. Il a demandé à Fabrice d'aller chercher · 

-: ..... 
·~1-f;~ ... _.. 

(I 

... . .· 
~ ··=~ 

son vélo dans le couloir. Son vélo avait 

une seule roue, pas de guidon, ni de 

frein, mais des pédales sur la roue et 

ur.~ selle. Il a roulé autour du tapis. 

Il nous a dit: posez-moi des questions. 

Mais on n'a pas osé. Il nous a dit : 

vous n'êtes pas curieux ! 

If avait des balles, il a jonglé avec 3 

balles. 

Il avait une bombe qui faisait de ta 

neige. 

Quand il est padi, il a écrit au tableau : 

0 REOUAR. Marie~Laure lui a dit qu'il 

se trompait. Il fallait écrire : 

AU REVOIR. 
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inspection 
, . 

repress1c)n 
L'ANCIEN REGIME 

Une institutrice lµtte. pour faire 

. admettre sa conceptfon de l'école: 

uLc 12 mars , j'ai passé le CAP du CAE[, et m,:,n· histoire vaut Le coup J 1 être rac,:,ntéc 
js; c rois ! 

En effet, c c jour- là, j'ai· ~ompris i 1ueL · point un inspecteur était capable de iémo­
lir quelqu'un! Surt0ut Lors 1u'il en a particulièrement envie, histoire de régler ses 
comptes {j'avais déjà eu ies dé,nêlés avec l'l.!). , en particulier pour avoir .féfcndu un copJ.in du groupe 
I.C.E."1. 25, ·::tui a eu L'année dernière sa note ramenée à 9/20). 

Alors voici quelques points à propos de ce CAEl : 

(D Le Jury arrive avec pres 1ue une heure le retard (?i 14 h 20). 

® Il n'ass iste pas à un moment . de corr~s pondance, :tue j'avais bien structur6, et 
~ui cons i s tait à pré parer la venue des corresponctants peniant 3 jours. 

® Il perturbe .beauc oup les e nfants en arrivant au milieu .ic l'après- mi1i. 

@) Q~nc m?me nt di ffic~ le Je 14_ h 20. à 1 5 h. La s éance P_:évuc (danse)_ s_e .iérou le 
moins bien que ct 1 hab1tu1e. ~ais le Jury refus e de rcc0nna1tre les cond1t1ons ians 
les quelle s cette s éance.se Jéroule. Elle ne vaut rien •.• 

(D De 15 '1 1 5 à 16 11 30 : ate licrs - travail manuel. 
Le s enfants se s ont ca l •nés. Pour mûi. c'est un bon ,nomcnt. P0ur le jury, non ! 
L'ins pecteur m'annonce qu'en terre, je. .iois amener mes élèves 

0

(dont un psycl-ioti'.luc •.• ) 
à la. technique du potier·, -1u' en peint 11rc, ils .-foi vent atteindre la techni ,ue du 
p,e i n t rc et q · t~ l ·.'. p>1. pi,~r .:! .;; t p ,:- · 1 r \. 1 ~ p 1 •.h i 1 t5 rcs s rn t 4 \JC le ve rr,~ ( ,;11rt-.1ttt Lors l1.t' 
.:x1 iécUc de faire Ju vitrail ••. ). 

® 

tnutile bien s ûr de parler de tâtonnement expérimental ou dc -,méthoie naturelle! 
Ue s techniques , toujours .ie s techniques et à c~a::iue séance ! 

Et puis bien sûr, arrive l'heure ic l'entretien. J'apprend s alors que je fais r6 -
gresser me s élèves , ~ue je n'ai pas de relations avec eux (ça c'est dur .?t avaler, car 
je crois en av,:,ir!') l3icr1. sûr .-il ne re.net. pas en cause mon . ~nthçrnst.as me et mon travail 
mai s mon ~nt~_lligenc.e! Je préc ise également -.iue seul prati.jue1nent l'inspecteur 
a parlé . · 

0 E. demà~de . :èn'stiite · un s oùtien au SGEN ::iui entreprend ,ies dé .narc'1es 
auprès de l' ins pec tion. L'échange de lettr:es que nous . pu~ lions c i-Jcss,ms 
e s t a ssez éiifiant. · 

• ' ;• ; 

Pre miè re lettre : · 1
1 ~ t • ·, ~·: . ·., ' ) • 

Le SGE~ à .l'Ins pecteur - 20 mars 1981 
; : ' ) \. • \ ' ~: :, ; : . 1 . 1 : • ' _. • '; : , '.. • 1 . • ~ 
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' Mon-6,ieWl. l' I n.6 pe.c..te.Wt, . ; 

l ' 

.i 

VoU6 a.ve.z p.tr.é.6..i.dé j e.ucli.. 12 ma.M .te. j Wl.tJ c.ha..tr.gé 

de. 6a,i_.tr_e. pa.Me..tr. .t' ép.tr.e.uve_ p.tr.ctûque. du C A E I à 

Ma.de.mo..i.-6 e.Ue. E . 

No U6 r .6 a uhaltu..io n6 .tr.e. c.e. V C.!.Â. de. V ot.tr.e. Pa.tl..t; du 

p.tr.éc.l6..i.on6 .6Wl. .tu c.oncütion-6 dan-6 luque.llu no:tJr.è. c.ol­

lègue. a éc.houé. 

C' u.t pou.tr.quo.l j 'a,i l' honn.e.u.tr. de. vou.6 . cf.e.ma.ndu. 

de. bie.n vouto..i..tr. ac.c.o.tr.de..tr. une. aud..ie.nc.e. à une. délégctûon de. 

.tr.e.p.tr.é6e.n.ta.n:tl.i du SGEN ac.c.ompagnée. de. l '..i.n.t.éll.UJ.iée. • .f..JoU6 

.6ouha..i.ton6 pouvo.l.tr. U.tr.e. 11.e.ç.U6 da.n-6 la .6e.ma..ine. du 30 ma/L6 

au 4 av!Ul, le. me..tr.c1te.dl ou un .60..i..tr. apll.è.6 18 he.Wtu . 

Ve.culle.z c.ll.o..i..tr.e., MoM..i.e.Wt l' I n6 pe.c..te.Wt, e.n mon 

dévoue.me.nt au .6 e..tr.v..i.c.e. public.. 

i Le. Se.c..tr.Ua..i11.e. dépaJLte.me.n.taL 
l 
),,-.,.,,.,.,.,,, _ ,. .•. .••••• ,,.,,,,,,, .. ,,,., .,.,, , ,..,,,.,,.,.,..,,,,,,.,,,.,.,,.,,,, ., ,,,,,,,.,,,.,,,.,,,,,,,,,,, , ,,,,,,, ••. ,-,,,_,.,,,,,,,, , ,.,,.,..,,.,n,.,,,,.,.,,,.,.,.,,,,,,,,,,, , ,,,,,,,._, •. ,.,,,,_., • •• ,,,,,,, ... ,,, , ,. ,.,,,,.,,.,, ,.,,.,,,,.,,, ;, , ,.,,,.,,,,.,,,-,.,,, .. ,,..,,,,,,,,,,,,,.,, . .. , , ,,.,,.,,,,,.,,,,,.,., .,., 

Deuxième lettre: 
Réponse de l'inspecteur au SGE~ 

; . 1 
'IJonsieur, 

Comme s ui te à votre lettre <iu 20 mar s 193-r, j' si l e r e ,gre t de 
vous informer que je ne peux vous 3.ccor1er 1'3.u'.iience sollic itée . Le jury 
a déci1é l ' ajournement <ie ~lle s'est expliqué avec ell e le jour 
même. Elle recevr"l un r"lpport sur cet ajournement . 

Veuillez recevoir, ~onsieur le Secrét3.ire Dép3.rtement3.l; me s 
sincères salutations. 

L'Inspecteur Dép~r temental 
................................................... ,--·-········ .. ··········--"'"'"--·····""'"'"''""""'"''''"'""''""'"''""''' ''' ''"'"'"''''''"'"'''''''''""''''''"'"'''" . ........................................ ,-----·-····--·-- -..... - ,. .. ,., .. ,,,,._,,_, • .,ff,, ... ,_., ....... ~ 

Troisième lettre: 
Le SGEN à l'inspecteur 

1"' ................................................................. _........................................................................................................................................................................ . t 

. 1 Mon6ie.Wt l' I n6 pe.cte.Wt 

1 NoU6 ne. pett.lJOn6 noU6 I.J a;t..iJ., oa..ill.e. de. vo.tll.e. f..e..t:tlr.e. du 

23 ma.M 81 .tr.e.6U6ant de. .tr.e.c.e.vo..ui n.o.:t.Jc.e. dé.légaü.on. En e.66e..t noU6 

a.voM c.e.Jr..ta..iM éléme.n.t.6 qui poUIUl.a..ie.n.t noU6 f!.a.lM e..tr. pe.n6e..tr. que. 

.tout.u lu c.oncütioM 11.ègle.me.n.ta,i_.tr_u n' on.t pa..6 é.:t.é ILUpe.eté.u loM 

de. R..' e.xa.me.n de. f.la.de.mo..i.-6 e.J...f.e. .. _ 

OIL, il u.:t. b..i.e.n da.n1, f..a f,onct..i.on d'une. 01Lga.n..i..6aü.on 

MJnCÜ.c.a.le. d' opé!e.e..tr. la dé.ne.Me. du pe.Monne.l e..:t. noU6 e.n.te.ndon-6 

pouvo..i..tr. joue.Je. e.66e.ct..i.ve.me.n.t ee. 11.ôfe.. If noU6 .6e.mble..tr.a..i.t d'a.tLtlte. 
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paJl:t p!r..éoé!z.able. de. d.lf.icuten ave.c VOUô du p!r..obfème. avan;t d'e.nv.l6age.Jr.. 

éve.ntue.llement d'auineh intenvention.6. 

En con.6équence., noUô né.A.;ténon.6 no:tJr.e demande. d'au-
cüe.nce et VOUô pM.On.6 de noUô Jr..e.cevoin le. pfUô Jr..ap,i_dement pOMiibfe. 

Ve.uilie.z CJr..Oine. p r 1on.6ie.u.Jt f!_' I n.6 pe.cteu.Jt, e.n no:tJr.e. 

! dévouement au .6è.'1.vice public d' Education. 
-···-··"·" .... -, ........................................ ,, ......... .. ....... ............... ............ ... ................ ......... .. ... ................................... .. .................. -.. , .... ............... ........ -......... ................... ..................... ,_.,,,,, , ··•··· 

Quatrième lettre: . ..,., ___ ,,;.,...,,....,_,_,,,,.,,,,,.u,u,,,,,.,. 

L' Inspecteur d'Académie au SGEN (sans autres précisi.-ins ou explicati0n, 
c'est l'annulation ju C. A.P. ) 

21. 

'•!•'• ........... .... .......... _ •• , .. ,_ , ..••••.•...••.. ,. .. . ... ............................................... .. ., ....... ............. . ........ .... .. ... , .• _......... ............ •..•. . . ... · : 
; 

\fonsieur le Secr-§ts.ire 1é~3rtement:ü, 

J'ai l'honneur de vous f3ire c onnaître que, 3près 3vis 
de Monsieur l'Inspecteur riépartemental de l'Eriucation Nation3le de 
~13~t3tion et Education s pécialisée, j 'ai i§ciié 1'3nnuler l'ex3men qu'3 subi 
1ademois€lle le 12 mars 1931 à l 'école Louis r 

En conséquence, ~3iemoiselle subira i nouveau l'épreuve 
pratique du C.~.E.I. avant l a finie l ' ~nn,§e s colaire en cours. 

Veuillez 3~réer, ~ons ieur le Secrétaire départemental, 
l'ex~res ion de mes sentiments iistingués . 

. : ....... -........................ ,-···--·--··········· ............... .. ., ... ,,,. ................................ -............ -.......................... -............. ,, ........................................................................... -.................................... ,. ........ ,. ................................ :. 

0 Lettre '.i' E., , le 31 mai 1981 

J'ai repas,s-6. mon C. A.P. l _e _ sa1nedi 23 mai, et je l'ai eu ! ! ! Or3le j'histoirc ' 1uand 
même . .... 

Le jury était composé de s mêmes personnes, avec en plus m0n inspecteur ad,ninistratif. 
L'inspecteur spécialisé n'é_tait pas à l'aise cc jour-là, c'était évident. C0mrne la 
matinée s'est bien passée avec le s gamins, il ,n'a dit 1u 'il m'accordait le C.A.E.L, 
car "j'avais · su reprendre ma classe en main", m'a- t - il ,iit • . Et de s 'éhmner J e cette 
reprise en main ••• 

qi~n s6r il me l'accor~e ~et ne me le donne pas) avec justesse, car il paraît 1ue je 
manque de · t~chni1ues, et même de conformisme ••• 

Il m'a aussi reparlé du C. A.P. qu'il m'avait refusé le 12 ,nars en ,ne J.i s ant 1ue l'ins­
pecteur d'académie avait annulé l I examen sur jes vices je f 0rme (arrivée en retarl, ~s de 
présence de l'inspecteur rlninistratif) 1nais que tout ce qui avait été dit sur le fond était 
maintenu . 

Voilà, c'est la première fois 1u'un examen est annulé de cette ;nanière sur l'Ac a:iémi.e 
et qu'en plus un inspecteur revient sur sa décision .•. Pas mal, non? Je crois que 
c'est asse~ encourageant quant à nos acti0ns contre l'inspection et la répression. 

IV - Oct-obre .. __ 81_, ____ t _. _____ ......................... nous .... écrit ____ encore.: 

Je reçois mon rapport i'inspectio~ . Certains points qui y sont mentioqnés me parais­
sent injus tes. C'est pour1uoi je décide de rép0ndre. je pense iu'un ra~port d'inspec ­
tion 1evrait toujour~ être co~menté, afin de ~ontrer le caractère artificiel de l'in~ 
pection et son côté partial. 

Ci- après, le rapport d' inspection ~t la lettre d'S. à l'Inspcctcur. 



22 • .. Ra pport (P l ns pect 1cr.. (sui te) 

Mademoiselle stagiaire C. A.E. I. sortante , a éts nommée dans la 
classe de perfectionnement annexée à 1vécolE 
inscri ts , t ous sont présents aujourd ' hui c 

- de 1a élève$ 

OrqanisQtion mctêrielle: L~ c l asse es~ a~i nGJ2e de r.~nièrs sgrsùble et fonction -
nelle. Le coin lecture est bien i n.stalle, 1 1 affichage pédagogique est abondant. En 
fait en a su créer un milieu de t 1~avail vérit able , richs 1 ordonné. 

Org;::nis.stion p8dagogique - LBs enfélnts ne sont pas d'un niveeu hor.iog8ne, te.nt du 
point de vue scolaire que du point de vue de l ' efficience intellectuelle. Dès lors 
on comprend mal pourquoi il n ~existe p e.s des grou;:,es de niveau structurés dans la 
classe. Cel a doit se traduir e bien évidemment sur la grille d'emploi du temps et 
doit correspondr e à des progr essions différentes pour les matières essentielles. 
Au lieu de cela , en l ecture par exemple , il n' y a que les exercices d1 6Pplication 
qui soient di f fére~ts. c ~est regrett able car l ' une des r~isons qui ont fait que 
les eff ectifs des d1asses de perfectionnement ont été limités, c'est la prisa en 
compte de cette hêt61'ugénéi t é des enf antse 

Préparation~ de la ma1tresse -

Pour le long terme 1 on a pris l'option des fichiers euto correctifs CEL 
pour l ' essentiel. J ' ai peur qu ' on remplace un formalisme par un autre. J'invite 
Mademoiselle l ' an 'prochain ~ à prévoir une progression .pour chaque matière, e , 
tenant compte : 

de ce qu ' il est souhaitable d ' acquérir (voir prosrammes officiels pour l'ê~ole 
élémentaire ) · · 

des possibilités de chaque g:-oupe - sans les surestimer bien sOr, mais sans 
non plus les sous-estimero· 

Les fichiers deviendront alors un instrument intéressant , (par.mi ç:1 ,' autres:, 
au service des objectifs préalablement définis. Ainsi ils ne seront pas. utilisés 

· : in extenso . : 

Le cahier journal est correctement rédigé. · 

TraVôUX écrits des élèves - La trace écr ite est assez rninèé - qe :que ·j•a·dmets 
tr.ès facilement. Par contre , je regrette que les cahiers ne ·soient pas mieux tenus. 
C' est un domaine où les élèves, débiles ou non, peuvent réussir et .partantt prendri? 
le goOt du travail bien fait. La pédagogie de la réussite ne ,signifie,: en aucun cas 
laxisme. 

. .. / ..... . 
Note t>récéderit'e r.::-1 

~ 
Note proposée 

j-1-3 1 

Visa et observations de 
l' Inspecteur d 'Académie 

---J]t,. r p-{-01>* J. u., 1~ 
2 3 JUIL-·198l 
Par déléQatloA, 

t·~u! j'JoloC, 
/7 ~ 
. .---

A le 23 r..:.ai 1981 

L1 Inspect eur dépar temental 
de l'Education nationale 
~01,;:d~;f;m~~~JZ.~R:i::c.gxité:~~t~men~ax~ 

Xl:iE..it>:t ~ isl.ES:XM3.XFœnelles.;~x 
daptation et Education spscialisé 

~ 
1 

1 
1 

L' Institut 
soussigné(e) 
déclare avoir pris . conn.aissance 
et copie du présent r~ppcrt 
d I inspection. 

A le 
(sigr,ature) 

A r etourner dürnent complé té et 
( ou l ' I . D. E.M.). 

signé , àans les 3 jours {double exemplaire) à l'I.D.E.N. 



Oéroui~ent de la matinée ===- ---- --
23 . 

Vie coopérative 

Il s'agissait de mener un entretien. Les · questions débattues étaient de fausses 
questions, dans la mesure ou aucune décision n ;était véri tablement à prendre. 

· Mll:e 'a le so·uci d' imposer une .certaine. discipline dans l ' échange ,. bonne 
préoccwpàtion ,· mais qui aboutit au ,.schéma de communicat ion suivant 

·. ·. ·, · . . . X f.~ 1tresse . 
•'J.. · · ·,y.;.~7 ,t,~ ::,:.. . X 

" . /77 r::::::::::::::=r 1 . . . " ' ·/ ,) . -;~ X/ · · '. · 1 ·· · .. _. •X 

' ~- }, )( . '.j/---:-~ 
Ani~/ >( >( 

Il conviendrait d ' aboutir à un schéma de .ce type 
· · H eû. h e s.::.e_ 

~ ~ :x. .. ~ · .'f.. X 

X /'? . '-~~:t~ A 
,< .· '>( ·· ~ . j..., X )',. 

'1 n ; ,"î °'- \ei.t Y 

·Une · technique ,intéressante est développée ·dans le livre de K. W.uchielli .. La conduitE 
des réunions" - E S F. 

Français - La mat.tresse écrit_.un texte , les enfants le lisent ; on veille 
aux .intonations et aux liaisori.s , puis on extrait. ie phonème ( t) . Texte de départ 
un peu mince à mon sens pour servir de support à une activité de lecture et 
"découverte" trop massive de 5 graphies du phonème étudié ; mais je note le bon 
·niveau ·d ' attention des· élèves.-

,,. ·; 

Le passage de l'oral à l ' écrit, .à .partir d ' un "polycopié" bien ,structuré. 
est d'un bon· niveau et constitue un bon moment de la matinée • 

. , En mathérm:ltigue par ·contre , peut-@t:re perce que la maîtresse est moins 
sOre d ' elle-m@me, oh se r éfugie vite vGrs le mêcanisme et on oublie que le 'r8le 
de l'adulte est d ' animer la recherche. 

CONCl..USION: 
==== 

Mademoiselle a su montrer qu ' elle était cepable de dominer son 
groupe d' élèves. · s 1il lui reste des progrès à faire sur · le plan technique , .H 
semble qu ' on . pui5.se néanmoins lui fcire confiance. 

Il· SI I J û l 
CO D P.l RA li f 
D I l'i C:Ol l 
M O 01 R N 1 

-=oOa=-

. . .. 

,~~r~·~~ ·· ~ ~rr1. ~ Vo u s ... p ou v ez 
prendre conta ct 

a vec 

fq~~~~, .'' ~~ . ~ :~r~~~·~ .~~, 
De'n i s MORIN 

il,• \·; ,·.· · ·:../ '. 

137 , Av. de St rasbou rg 
.57070 METZ 
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F .-Le-C -, Le 2~ octobre 19g1 

··-tademoise 1 Le 
à ~onsicur l'Inspecteur 

Après lecture Je mon rapport d'inspect ion (C~P-CAE[ du 23 mai 1981), je tiens à 
répondre à certains points s ur lcs1ucls je ne suis pas i'accorJ . 

Tout d'abord. \1. estime :i.ue jl.! ne prends pa s en compte l' hétéro~énéité 
de s enfants, en se basant s ur le moment de lecture au1uel il a sssisté. D'une part Le 
texte lu par le s enfants a été élaboré par eux-mêmes en fonction de l eurs préoccupa­
tions du moment (voyage scolaire, vente du journal .•• ); il permettait donc au groupe 
classe et à cha:iue enfant J' exister. l) ' autre part les exercices de Lecture 0raux é­
taient différent s se lon le niveau des enfants et cc texte a ame né les enfants à ics 
exercices écrits hétérogènes (trois groupes de travail), comme l'a i'ailleurs rcmar­
:iué '1. . 

Un travail indiviiualisé n' cmpêcl-te pas, à mon avis, des moments collectifs 1ui 
s 'intègrent à la vie coopérative de la c lasse. 

J'ai été étonnée que '1. remette en cause des fic hiers CEL auto-correc-
tif s à la port6e, soi-di sant, des élèves, car aucun de ces fic~iers n'était présent 
dans la c lasse! le fi clüer utili sé en mathématiques par l es enfants était un fic hier 
.iuc j'avais é lab0ré moi-mê,nc en essayant de tenir compte de la progression et du ni­
veau de s enfants. 

J'ai été Jéçuc et offensée que '\. se permette de ,ne taxer de laxisme. 
Je m'efforce toujours de veiller à la présentation de l'écrit et~ la mise en page de 
l'imprimé , respect d'autrui comme volonté i' exprimcr et je communi1ucr efficacement. 
Je note 1u'unc trace écrite imp0rtante composée des échanges avec les correspondants, 
ics textes libres, Jcs articles 1c journaux, était à la dispositi0n de ~ . 

·-1 . n'a jugé l'écri t 1u'8. partir .i'un cahier appartenant à un enfant 
particulièrement en difficulté, pour qui l e principal besoin n'était pas un cahier 
soigné. 

Un dernier point à aborder: lire ~ue Les .iuestions débattues lors de l'entretien 
étaient "de fausses quest ions " est une aberrati0n puisque tous les problèmes abordés 
sont toujours le s problèmes concernant La vie de la classe. Poser un problème est im­
portant en soi, et cela ne ioit pas entraîner forcé ment une décision 1uclcon1uc. 

Je pense qu'une visite d'une demi-j ournée dans une classe ne peut permettre ic 
comprendre clairement cc 1ui s 'y passe; c'est pourquoi j'ai tenu à objectiver cc rap­
port. 

Enfin j'apprécie i' apprendre -::i.uc ·1. :ne juge apte à iominer m0n groupe 
~'élèves le 23 mai 1931, alors ~ue le 12 mars 1981 je n'en étais pas encore capable .•. 

E. C 
Pourquoi se battre contre l'inspection ? 

* no,1 obj.ec.ti./,,1 et. -<.e/.J cont.enu/.J de nobl..e péda9-oçµe -1oru:. anti..-hi..éAG/l.cfu...quv.i. Nou/.J 
devon./.J Q/VU.VVl. à /.JUpfYU-llleA ce CO//.fM d 'w..d:.o/l.i.,té. qui.. n 'G/l.JZ...i...ve pcv., à a/.J/.Jumvz. /.JOn JZ.Ô-<.e 
péda9-oç;,i_que. · 

* noU/.J vouJ..of'l./.J déve .. loppVI. -<.e/.J équi..pe...1 péda9-og)..qpe...1 où.. powvwru:. -1 'ex.pvz.i.ment.VI. une pé.­
da9oç;,i_e fondée /.JWl. ,l'éçµi..li_;té. et. ,l'échan9e co..llevli..f. le ,1y,1t.èrne de n.ot.at...i...on n'y a 
p,lu/.J ,1a p..lace. 
Ce-1 po-1..i...tion/.J de pll..utcipe nou/.J amènent. à ce.:U.e ,lu;t;te conbz.e ,l 'i...n./.Jpevli..on, éJ..ément. 
d'un 4!J,4t.èrne fu...vz.G/l.c.fu..-1é. et. f_ondé. /.JWl. ,la -1oum..i.../.J-1..i...on à ,l 'md.01J..U:.é.. 
Ce.t.t.e -'.ut.t.e dé.µ..n..i...t. dv.i axe/.J ua..uz./.J : 

* ../..utie poWl. ,la ,1upp1Z.e-1-1..i...on de ,la not.e péda[JOf)A-(/rUe. Coru:.e.,tdeA. une not.e . e-1.t un p//.e-
mi..VI. pM à f-a..uz.e dan/.J c e ,1en,1. 

* ../..utie. poWl. ,la ,1upp1Z.e...1-1..i...on du JZ.appoJZ.:t. d '.ùz.,1pec.;(:j__on.: ,le commen.j:_VI. en e...1:t. ,la 1 ° é.t.ape. 
* Â.li...t:t.e poWl. ,l ' accue..i..,,l co..lle c.:,tj__f_ de ,l 'i...n-1pedeWl.. · 
* -<J.d.t.e fJOWl. ,le JZ.efLv.J co..llevti..f_ de ,l '.ui-1pevti..on. 

Réagissez en écrivant à la rédaction de Chantiers. 
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·: @.: B~'~ '~ ~GE S A O MIN .1 S TRA TIFS 

Après le 10 mai les blocages administratifs continuent ••. 

à preuve cet échange de correspondance s ignificatif: 
~ ~ :'$ ' . ' • ( 

~ ~ . 
Volv.l tA.ouveA.eJ ci..-ap/l.è4 2 l...ut.Ae4: ce.,l,le d'un. J.D.l. N. e..t ce..lle. que lui.. a 

.. ad.A~4é n.o!Ae, carnGAade ap/l.è4 /l.éception. de eu.te ,le.;t:.tA.e. 

La lettre de l'Inspecteur départemental faisait suite à un coup de téléphone de notre canera.de 
qui lui demandait d'accueillir, à l'école, durant 3 après-fflidi, de la date de la derra.nde à la 
fin de l'année scolaire, un enfant handicapé (qui aura 4 ans au mois d'août), acCO!ll)agné de 

·son éducateur. ·Cette .demande était formulée dans le but de familiariser l'enfant avec la vie 
scolaire. 
L' Inspecteur Départemè~tal a éxpr:inié un rèfus absolu, par ailleurs avant même de savoir qu' il 
ne s'agissait pas d'une derrande de scolarisabon , .refus s '.appuyant sur l'âge de. scolarisation 

' eri ·milieu rural. 

1/ la lettre de . l'Inspecteur: 
A. F. 

" J 'ai l'honneur d' aapeler votre attention sur le f<1i t que vous devez avoir une 
connaîssànce suffisante ':le . la légisL;i.tion scol.'3.ire pour pouvoir . 

. - , r~pon1re convenablement ·aux parents ou personnes qùi interviennent· au;l)rès 1e vous, 

vous abstenir 1e iemanier des .autorisations auxquelles il ne Jour~a vous être 
répondu que p3.r 1'3. .n§g.ative, même et surtout s'il s ' a6 i t -le vouloir f~ire plai-

· sir ou renire servies, 

- §vi ter ie commettre · J ·e·s erreurs ·· iont vous supporteriez les consèquences. " 

''Po~r ce qui concerne l' aimission 1)en·i.=mt 1uelques '.:lemi-journées i' un enfant h"ln­
dicapé 'de 4 ans, il aur3it fallu connaître . 

l'â~e d'admission i ~i e~f3nts i l'école ~l~~entaire, 

le rôle ie la C.C.P.E. ce qu'il vous est possible ·ie v2rifier en consultant un 
coie." 

2/ la lettre '.ie notre cam'iraje à l'Inspecteur: 

"Suite à votre lettre du 14 janvier 1982, j'ai l'honneur d e vous faire savoir que: 

1/ Je n'ai, bien évidemnent, aucun obstacle à parfaire ma connaissance de la législation scolaire,très 
particulièrement, sans douté ; pàr toute inforrration appropriée Grranant de l'Acininistration, dont cela 
est par nature, l'un de~ rôles prépondérants. 

2/ Je n'ai aucune conscience d'avoir répondu de façon inconvenable à 'quelque intervenant que ce fut; 
bien au contraire, je me suis efforcée de répondre toujours avec le maximum de ccmpréhension , de dis­
ponibilité et de coeur ' (mais c'est précisément ce que vous semblez me reprocher par ailleurs ••• ?) 

3/ Votre impératif de "m'abstenir .de demander des autorisations auxquelles il ne pourra être répondu 
que par la négative.•~ ,i s' enterid . f'ort · bien, et je n'ai personnellement ni le temps ni 1 'envie de 
"jouer" à ce jeu quelque' peu absurde' ·!; . . 

!Vais vous reconnaîtrez que ·ce même, irrpératif reste .nott9~ abs~raite. Car, devant chaque sollicitation 
irrprévue et nouvelle, comnent détenniner d'avance .si eii~ est ou non "recevable"? 
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Concrètement, si je voulais avant tout tenir ccmpte de vos présents reproches, je pourrais préjuger 
quasi-globalement de l'irrecevabilité des choses; ce qui reviendrait à vous retirer le pouvoir de 
décision qui est pourtant statutairement le vôtre et à me comporter, en définitive, cornne si votre 
propre autorité n'existait pas. 

Sans doute (à m'en référer aux autres points de la lettre) faites-vous le distinguo entre le ''Règle­
mentaire" et le 'N..,n-règlementaire" ••• l'v1ais cela . . e clarifie aucunement les choses puisque le "Règle­
mentaire" ( à supposer qu ' il soit correctement connu) n'a pas à faire 1' objet "d'autorisations", mais 
exige au contraire une "application". Et, contradictoirement, l' "autorisation" porte, par essence, 
sur le "Non-règlementaire" . 

Or , votre lettre ne saurait signifier une interdiction absolue de vous adresser toute derTB.nde d'auto­
risation ••• 

4/ Dans ces circonstances, vous voudrez bien m'excuser si je suis récidiviste dans quelque avenir pro­
che ou lointain ••. par "nécessité' \ •. , 

ce dernier terme voulant expr~ner 

- d'une part mon désir de ne pas vous "irrportuner" avec des choses dérisoires ou déraisonnables 

- d'autre part, mes propres motivations qui pourraient, pour plus de clarté, se n00111er 

"sens du service" (Référence: "Service Public") , 
"désir d'efficacité, de qualité des relations, d'épanouissement ••• " (Référence: Education) 

••. qui font que je comprends mal les termes de votre lettre "rnâœ .et surtout s'il s'agit de vou­
loir faire plaisir ou rendre se;-,vice ••• " 

5/ Mais, partant encore du principe qu ' il ne s ' agit ici que d'une certaine forme de rra.lentendu, je me 
suis bien résolue à vous répondre aussi longuement , afin que, précisément, rien ne soit "classé", 
donc "rarpu", et que des mesures "excepl:io11na::.les" puissent encore être prises en l'absence de solu­
tions "normales" satisfaisantes et que, SL!rtout, un souci trop grand de "la lettre" de la part des 
instituteurs, ne finisse par tuer l'esprit et interdire toute initiative et toute expérience qui, 
par le passé ont été les gemes d'évolution heureuse des structures en place et, pour le rroins le 
gage de no~léros2 d·~s institutions. (Y ccr,,pris les notions "d'âge scolaire" et "d'adnissibilité" 
des handicapés) , 

Si ces précisions vous permettent de mieux discermr les mobiles de mes interventions et la finalité 
de mes actes, j'o~e espérer que vos sentiments à mon égard se teinteront d'une plus grande sollici­
tude. 

A. F. 

x x x x x x x x x x x x x x Amis 1 e c te u r s , x x x x·x x· x x x x x x x x x x x x x 
X X 

~ Après le 10 mai 82 des blocages existent ! ~ 
X · X 

~ Il faut les mettre à jour ~ 
X X 

~ et les dénoncer. ~ 
~ X 
X X 

~ Si vous avez eu, vous aussi des difficultés ~ 
X X 
X f. . l . X x a1tes-nous e savoir. x 
X X 

~ Philippe SASSATELLI ~ 
X . X 
x rue de Champgris x 
~ Saint Martin des Champs ~ 
X , · X 
x tel.16.6.420.17.49 77320 LA FERTE GAUCHER x 
X X 
X X 
X X 
X X 
xxxxxxxxxxxxxxx xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
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Il y a quelqu es mois , mon frère et son copain sont allés 

d a n s un super-marché 0 

Tout à coup le patron du magasin fait monter mon frère et 

son copain dans son bureau. 

Il l es a obligé à se déshabiller li jusqu'au slip" ! !!! 

Il l eur disait qu' ils avaient volé !!!!!!!!!!!!!!!!!!! 

""' 

'Mais ce n ' était pas vrai !!!!! !! ! !! ! !! ! 

Un autre jour dans un autre 

magasin, un vendeur s ' approche 

de mon frère et lui dit : 

" Qu ' est-ce que tu as volé? n 

" Mais rien du toutllrépond mon 

frère • 

- li Ah bon! Mais tu vas quand 

même ramasser tous les papiers du 

magasin ! " . 

CATHY • 
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A qui pas se ra le premier 

Un jour je vais f a ire des comm is ~io ns a u super-marc h6 • 

J'achète tout ce qu'il me faut et je vais à la CRi sse. 

Un monsieur était derrière moi, 

il me prend par le col 

et il me fait passer derrière lui ! ! ! ! ! 

Ce n ' est pas très intelligent de faire ça!! !!!!! 

Stéphane • 

Entrée libre: 

~ \J 
~~ 
/~ot? 

Un jour je vais au super-marché et je ne trouve pas ce que 

je veux. 

29. 

Je m'apprête donc à sortir mais une dame du magasin me dit : 

"Il faut acheter quelque chose .autrement tu ne pourras pas 

sortir ! " 
Ils ne font ça qu'aux 

(§~ 

"'WJ 
<8" 0~ 

Stéphane. 

~)P 
~ 
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d 1
autreJ ho o 

r;lJtolreJ 
du co mmerce 

L'autre jour mes parents sont allés dans un g r and magasin , 

ils ont voulu ac~~~~r du vin. 

DROLE DE ~OUTEILLE 

Mo~ _père prend une bouteille dans ses mains mais hélas 

elle était pleine d ' eau ! !J ~Mo n père appe]e un vendeur 

et lui dit 

"Mais tette . bouteille est -pleine d'eau !" 

;,Oh! zut ! _ j • ai oublié de mettre l a poudre pour faire l e vin , ! " 

' • i r .' _-: '· : ~ 

Œ) 
texte de : M artine 

LA TONDEUSE Un jour mon oncle a été appelé. par son patron; il lui a d emandé de 

A GAZON l casser le moteur d 'une tondeuse à gazon. Mon oncle l'a fait. 8 _ De cette manière dit le . patron le client se r a bien obl igé . 

1 d'en ac heter une neuve ! texte ·j e Ludovic 

CHEZ 

LE 

BIJOU~ 

Un jour mon fr ère a port é s a montre chez le bijoutier pou r une 

réparation. Que lques jou r s plus t ard il va la c her c her. 

Le bijoutier d it : "Voilà la montre e n question. t• ·Il la met a 

l 'heure. 

0 · 1 
Le lendemain matin mon frère, en s e réveillant, s'aperçoit que sa 

montre indique toujours la même heure 

texte de 

Ludo ,!ic 

Il enlève le des sous et il voi t ~u'il n'y~ plus d e m6canisme à 

l'intérieur ! ! ! I l avait payé pour rien 

Mon frère avait un magnétophone qui était cassé. 

Il le porte chez le réparateur av ec le bon d e garantie. 

Le réparateur lui dit: " C'est 75 F. " 

Mon frère. d.it: " E1;: la garantie ? Qu'est-ce que vo us en faites?'' 

Il -~ ~uand mê me ·,payé. Chez moi il a regardé son bon de garantie,

1

_ 

- mais les lignes les plus i mpo rtantes avaient été rayées ! 

Avant de porter le magnéto en ré paration elles ne l'étaient pas. 1 

UNE HISTOIRE 

DE MAGN ETOPHONE 

0 
texte .ie 

Stéphane 

Les 4 textes ci-dessus ont a ussi paru dan s "His- Thou ar s de . Thouars~' journal 
des classes de 6ème et 5ème du C.E .S. Marie de la Tour d'Auvergne à Thouars. 
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' 
à propou de Jean-Pierre MAURICE 

d ecJ p.a9eu pré c éd enteJ 

0 -~.i-~~i:·:.-.i.~-~:~.i:::.i:~: ... i~~i .... ~i_:·.~i-~~~ ..... :. --~ Lors j' un conseil de class,a nous parlions 

des achats à faire pour la coopérative: 

- "Qui va aller au Super-Marché pour acheter des jus de fruits?" (Les enfants gèrent 
un "bar" .ians la classe peniant les récréations). Pas de volontaire ... puis nous avons 
brusquement parlé d ' autre chose (com~ne cela arrive si souvent lors d'un conseil de 
classe!) et les garçons et les filles se sont mis à parler de leurs déboires de Jeu­
nes Clients ! Voilà c 'est tout; et nous (je dis "nous" car nous travaillons d'une fa­
çon coinplèternent :Hicloisonn.iie avec un copai~ Patrr;;-BOUREAU) et nous avons propos·~ 
aux élèves d ' écrire, de dessiner ce qu'ils venaient ,je raconter ! et voilà ... facile 
~ dire "et voilà'' ... que de sueurs versies av'int d'arriver à ce mi~i-iournal. Ce ~ui 
ait~ icrit n ' est que lep le reflet je ce qui avait été jit ! ~rtout à propos de 
la fouille des voleurs dans le super-marché); il aurait fallu enregistrer ... de l'oral 
~ l'écrit ... tout le monde conna~ .t le dur chemin à parcourir. 

La !?age 1 et la page 4 ont été proposées par moi; là aussi un autre déb-at pourrait 
s ' ouvrir: le ma'.t.tre (qu les ma . .'t.'.tres) ont-ils la possibilité de prendre la parole 
jans le journal ? Pour ce mini -dossier j'avais proposé des photos extr-ü tes :le 2 re­
vues "Que Choisir" et le bulletin a' i :nfor;:nation du "Laboratoire coopératif". Nous a­
vions parlé longuement au dessin de Tetsu: cŒnprendre ou faire de l'humour voilà une 
a ctivit-é qui n' ét,üt pas courêlnte dans les classes; le dessin ~tait parlant et ils 
ont parlé ... 

J'ai envoyé ce mini-dossier (plus long que les 5 pages ici reproduites) aux 2 revues 
précédemment cit2es : les réponses ne furent p a s enflamm§es ! et la parution ·aes co­
gitations ... de nos élèves posait donc un problè~e ! 

~ ';' .............. ... ... .............. ..... ..... .. ....................................... .... .... ..... .............. .. .. ........... .. ............................ ........................... .. ............ ........................ ...... ............. ...... ............................ ............................ ................. ... ............ , 

~)· \ QUAND NOS ADOS DECOUVRENT LEUR ENVIRONNEMENT ONT-ILS LE DROIT DE LE CRITIQUER 

[ ET DENONCER QUELQUES INJUSTICES DANS LEUR JOURNAL,1-\t!~E D'UNE FACON BRUTALE ? , 
, ......................................................................................... ......................................................................................... .......................... -... , ..................... , ...................... ., ............................................................. ~ ........ : 

~ 1 réactions au niveau de la partie megazine de B.T. 
J'ai aussi envoyé ces pages du 
journal His-thouars a~ Thouars 

pour la partie magazine de B.T ...• je dois dire que 1~ réponse quoi~ue sympathi~ue m'a 
un peu déçu!! les lignes ci-dessous en retracent l'Gssentiel : 

".·~ . ,je ne. peux vou4 cacheA C/s'Je j 'eu.. quelqµe4 cü..f_µ..c.u.,lté.4 à ~eA vohz.e· envoi_ da.nÀ 
40n in.;téf)/la.Â..i.Â:.é. · 

én ef_f_d 4 ' .U.. !J a dv., cho4~ qu 'on. peu;t ex.pwn<Vl au COWl.4 d 'wte ll.echeAche. au ru.veau 
d 'wte c) .. a,:Me, peui:.-ê:ute même au ru..ve.au d 'wt joWU1.aJ... 4colai.Ae. 4,i_ 4a di..ff.u4i_on. /l.e/.J:te 
.li..Jriû:.ée à Wl. cMc.J..e de. peA-1ont1.e4 b.i..en.ve.i...liCJJÛ.v.,, .J.. y. a dv., él..êmen,v., . qµ '.U.. de.vù2n;t 
dé..li..ca;t de cü..f_f.tMrvz. dan4 un. docu.men;t qµ,L pG./l.:t VeA.4 de.1 rn.i..lh.eA.4 de de4:ti.n.a;tai.AVJ doM:. 
notM ,1ouha)_;fon4 l 'v.,pll.d 07...i...;ü_qµe e;t, qui.. ne ,1e g,ên.en;t pa4 de l 'ex01ceA. avec v.i.Au.J...en.ce 
4 '.U.. le- f_au;t. 

én éUli_van.;t ce <J.ui.. pll.écède je pe.1'1./Je pG/l exempJ..e au .t.ex:te de /l'JG/l:ti.n.e ( 0/l.ô.f.e de boui:.ei..,l­
le) , aJ.JX ;tex;te.4 de lu.dov.i..c êi:. 5:téphane. 

{le 4~ donc b,ien. embG/l/l.a,Mé • •.• " 
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Voilà où je ne suis pas d'accord, mais p:3.s d'accor1 du tout! 
• ' ''"' • .,, , ,,_,,,.,,, .,,,,,,,,.,,,,.,,.,,,,..,., ,,, ,,,, ,,,.,.,,..,,.,.,,,.,.,,,,,,,,,, -.,,.,,~-•,.,,,_• •••••••••••••"""'"''' " ''"•••-•-,.••----··--•••••"'"--•••••••"--•nn , 

1 ° / les évènernents -iécri.ts. p.'lr '.)::lrtin~ , .LucJov ic èt Stéph-:rn.e sont VRAI .S .. · .. . ) Hors , il 
fa.Ut ' l~s cacher .? les :'Essimuier ? Le r-:i.cisme -1:i.ti - jeunes cela n I exist2 ·p-1s ? (cf 
les 2 textes de St·~Pb:ci:~i3 "A . q.ui pa?.ser.-,. l e , premier" et "BntrSe libre" . L3. ·. vents -
de vin frelati cela n'existe pas? (cf le texte de ~artine) ... les piàges des 
fausses garanties ( cf le texte de St·~phane, 1; h istoire dù ·~agn2to) cei\' 'o' e~iste 
pas . .?_ , •• '. ··; L.,a malhvnn~'ltet~ è~ C!=rtain~ .com:'.Tlerç'lnts . ' (cf les 2 .. ,t,~~tes, :i.e L,udov:ic: èhez 
le bi.j.ollt:i:er ., . . et ,le . répa:.::-ateur yentleur = ie torvleqses à. gazon}. · .cel.;1 n'e;Xiste, .pr1s ? 
:'vl:,,,is . voilà, i;;arfois l'expression enf.:1.nti'ne gê.~el):a,i.t;- ~lle $t . là, el:le n'est ,plù;j "en­
f'lntine", nous avons à f1.ir~ à des pr,~ - .-:1.'ios 1ui · quoi-~ue qualifiés de j~biles, , se 

'·
1.mètt~ht p,1rfois à rHIGc'f·Ïfr · .! t, ' eipressi6h g~ne ·~ ~ :. s ~rtout' qu~r1d ori· ·ait des· ëtioses 

vraies et~ dérangen~ le monde adulte! 

2° / '1oi, ... naïf ... , je croyai? -:iue. l a partie :n:i.ga zine 1 e '3 . T. é t-:1.i_t justement ré ­
·serv8~- à 'ce~·genre 1e · tr!:fvaüx '··! .i.J_ fa,~·t croirk :iiie·non ···! à .·T. ~4'6.î.t :..Ùie: êtrè'"bien 
,peo.!;iarit,e,'!., ,et _.~n.çy.ç_l.or,i~i.que-. . l, :Alqr:s,. .n .' .y .. asu,:i;a it-il., pl.us , de .p:l:.a;0e pour la, .. lib:i;e. ex­
pression? 

3° / D'autre part dans cette·:mêrne . r2p0n,se: . il '1\' est ,.iemand_:} je préciser, .le compléter, 
'i'enrichir une jes recherches effectu~es par les enfants ... et bien NO~! ! ! Je 
m'y refuse ! les enfants livrent 1 es avis, nous n 'avons pas à y ~ettre notre nez! 
ou alors on fait autre chose : un ii .lbum,; un déba t, etc ... d'une f~çon plus fouil-
1.~e et la part du nnître jevient alors nécessaire, mais ce n'est p.:ls le bu t du 
nal sèof-:i.ire ( Scola ire·~ \uel:· h8riibl~ rn.ot ! ) . ·. . . . ' 

. " 

Sur une double page les enfants "l.V-3.ient ess.0.iy,~ j e mettre en pa r-:1.ll~ie 'les avanta­
ges et l~s ·incoi-i·.;érùend à.e' i.,. ' gr.~n:ie surfac:e et ·je ·1e phite boutiqu~. Il y a­
vait bien enté'ndÜ '.lès er'r .eu'rs , .·des. 6'1\.:i.ss i_ons ,· 'ie~- raisonnei.n~nts peu cri?dibles etc 
.. ;mais en par :=i issant ' sdus' c êtt8 ' iorm;, d.'l.TlS l é:! partie m~gazin~'d~ B~T . avec tou­
tes ses imper:É•ëctïons. élle pouv :Ü t juste,nent sùsci te'r ' jes réf1exions ;· des correc­
tions, des r1pports, e_tc ... par les -JEU0!E,S -1ui isent B.T. en non p::1r le_s " encyclo­
p~dies· -vïvantes" qti1. ies utilisent ·: l es clas es '-iui ~e sont p4s én :3.c,cor:i wec 
les r8ffexions' dé rios &lèves pour;:-2.i~nt nous tri.re. ·: . voilà une . è:ot~~~pbndance ... 
ponctuelle qui ser::1it vra iment motiv2e. - · :, ., 

B. I le journal scolaire rfoit-:i.1 ~tre ou non le support pour de telles questions ? 

Il est ~ien certain 1u'il s e dit (ou s' é crit) ~es choses so cla sse qui feraient 
frissonne.r 'l?:-3.S ma.I ie gens .. , m.-:1.is là on. d -2bouche sur l,e problème de l::1 r-1orale. a­
vec un grand ;"M" · ! Pour illustrer ce que je viE;ns :le ·"lire, voici ,1uel1ues réflex­
ionset 1uèstions . d I élèves d.e ~otre . cl:isse tirées du 1° 3 ie notre jo~rn~.l ".ie l' iin 
dernier : 

Le 'titre . : DE LA NiISSANCE A. LA MORT 

Pourquoi les enfants naissent si_ les parents laissent leurs enfants seuls ? 

Pourquoi lf;s eni~'nts . meuren{ • de '.f ~im .. d aI?!? . le monde . ? 

Pourquoi on meut't · et· pourquof ies =os :restent-ils ''quand on · est ·mort ? 

A quoi sert le mariage s~ C : est ,;;our .: ~€ .disp~ter ,. ? -.. 

Il faut mourir parc·e qu-' autrement l a terre ' serait trop ·fourde~ = • (J'entends d' i -
ci les cris tie s -uaniaques '.ie v~rit3s encyclopjdi,1ues ! } • ,Je me r é pète peut-être 
un peu ,nais pour. nous le j ·ournal :3.oît être ' lupar , ies , Jeunes · êt ê t'ré" ·un -,noyen d'é­
change. Il est bien évident 'qüe la r6flexîoh ci-'dessus a · &t'6. co!.rfrnent2e en classe, 
mai s pour-:::i:uoi ne p3.S, ·1 '-.gcrirë ' te,l ·l<è•: quelle ~:lâns, éU( ' j'oùrnal : ?. ·; .· 

. : . . ' ··. , · ·~·. '. ;• .. . . · ,:·.: ···. : .:~:s:.: .· !JC: :.7'--~\:i~; :· .. :~ ... ·: . ': ;_~ . ; : . . ·. . · . ·.' . . 

Pourquoi fau.t-il se marj.er.? . 11 ~_,y , a_ ,:-.R.fff:· ~f:n.f,,: qu( s~~- suicident, pourquc,i ? 

J'ai vu sur le mur du cimetière: "DIEU EST MORT" ·é:[ii 1est-èe que cela veut 
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· dire ? 

Pourquoi des femmes qui sont mariées vont- elles avec d'autres hommes ? 

Après la mort la peau s'en va toute seu.le; est-ce vrai ? 

Pourquoi faut..,.iJ mourir un jour ? 

Je connais une femme qui a trois enfants; maintenant elle vit avec un autre 
homme qui maltraite ses enfants et il les insulte ! Il n 'a pas le droit ! 
Pourquoi fait- il cela ? pourquoi ??? 

Des parents voulaient un garçon mais pas de fille, je me demande pourquoi ? 

1\ la fin de cette page le collègue rajoutait ces ·:iuelques lignes : 

••• A la suite 'de toutes ces questions et réflexionsnous :avons ' organisédes dis:­

cussions, des débats sur tous ces problèmes ••• Bien s.i:ir, nous ne somnes pas tous 

d'accord, tout l emonden'estpasdumêmeavis ! 

et VOUS, qu'en pensez-vous ??? 

·ALORS, . . . . . ............................... -.. ........ ~ 

ne fallait - il pas publier dans un JOURNAL SCOLAIRE de telles ques­
tions? (cf "de la na i!a,.ncé à la .:aort" et "9etites ·histoires du 
grand commerce"). Est-ce un travail inachevé? 
ge vais finir par croire que nous so'llitles deux abominables manipu­
lateurs et que nos perspectives zducatives sont subversives! Les 
R.G. vont-ils faire un détour vers ces deux foyers révolutionnai­
res que sont les classes d~ 6ème te 5ème de notre S.E.S.? 

Moi je pense qu ' un endroit où l ' on se pose de telles questions ••• 
n ' est pas un univers stérile mais bien un endroit où ça fermente, 
où ça bouge •.. où ça vit! 

Jean-Pierre MAURICE 
-.·--··········"···--···--··················· ................................................ _., ........... , ...... .. .................... ......... ... ,, ..................... __ , ......................................................... ..... -................. ...................... . 

POINT DE VUE de L. BUESSLER , responsable de la rubrique "L'économie et nous" de la 
partie magazirie de la B.T. 

Lorsqu'une décision à prendre risque d'entraîner un litige , j'ai pour règle de ne pas me fier à un seul 
point de vue rrais de prendre l'avis d ' un certain nanbre de carrarades: dans le cas précis du mîni-<k>ssier 
d. la S.E.S. de Thouars, près d'une quinzaine de personnes en ont pris connaissance. Parmi ces -personnes 
certaines font d'habitude une analyse critique très sévère des pratiques sociales, ccmnerciales et écono­
miques de notre société. Toutes pourtant ont estimé que ces textes ne devaient pas paraître tels quels. Il 
me revenait ·alors d 'écrire à J.P. Maurice et P. Boureau pour le leur faire savoir. 

Cans ses cœmentaires J.P. Maurice a voulu conclure à une divergence portant sur le fond. Il n'en est rien. 
Lorsqu'il pose la question "()land nos ados découvrent leur environnement ont-ils le droit de le critiquer 
et de dénoncer quelques injustices dans leur jouf'f)al?" je réponds affimativernent. S'il y a divergendë en­
tre son point de vue et le mien elle ne concerne que la fonne. Un journal est le support pour l'expression 
riais il est aussi destiné à la carmunication et .celle-ci ni est possible que si le message est crédible. 
A mes yeux je ne vois dans cette exigence aucune contradiction avec l'expression .libre: 'Au contraire. 

En ce qui concerne les correspondances qui pourraient naître à propos de èe qui paraît da.hs les rragazines 
(BT ou BîJ ou autres) d'accord, cent fois d'accord, mais je voudrais · poser Ia question suivante aux lec­
teurs de ces lignes: "à carbien d ' ârticles, d 'appels, de textes, de journaux, d'albuns; de brochures (sans 
exclusives) avez-vous réagi, avec ·vos élèves ou à titre individuel, au ·cours de ces deux ou trois derniè­
res années?" L'indifférence , ou au rroir,s le silence, tue plus sûrement la liberté d'expression que n' im­
porte quelle forme de répression. 
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PUBLICATIONS 
DE L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 

()~!~à la lectme 
pour jeunes enfants. 32 pages. 
10 numéros par an. 

131'11 

bibliothèf/u!!_ 
de travail 

131'11 

son 
DOCUMENTS 
SllllcS 

Bibliothèque de Travail : 
brochures magazines illus­
trées pour le travail libre des 
enfants (10 à 16 ans). 15 nu­
méros par an. 
Supplément B.T. (tous 
niveaux). 10 numéros par an. 

Bibliothèque de Travail 
Junior pour les enfants de 7 
à 12 ans. 15 numéros par an . 

Bibliothèque de Travail 
Second Degré (à partir de 
14 ans). 12 numéros par 
an. 

Bibliothèque de Travail 
Sonore : l'audiovisuel selon 
la pédagogie Freinet . 1 dis­
que 17 cm 45 t, 12 diapos, 
1 livret . 4 numéros par an. 
Tous niveaux. 

Documents Sonores de la 
Bibliothèque de Travail : 
quatre cassettes ( C-60) . Tous 
niveaux. 

L'Ed.ucateur : la revue péda­
gogique de l'I .C .E .M. fondée 
par C. Freinet. 15 numéros 
par an. 
Supplément de Travail et 
de Recherches : 5 numéros 
par an. 

Renseignements et abonnements : 
P.E.IVI.F. 

B.P. 109, 06322 Cannes La Bocca Cedex 

pages 2e partie 1.C 

, . 
cooperat1ves 

• entraide pratique : 
annonces, appels, fiches pour faciliter le travail 
quotidien 

• informations : 
outils, matériel, éditions I.C.E.IVI. - C.E .L., stages, 
congrès I.C.E.IVI. 

• échos · du mois : 
travaux et rencontres de la commission « Edu­
cation spécialisée» 

• des outils, du matériel conçus et mis au 
au point coopérativement par des enseignants 
« Ecole Moderne» 

• des revues pour tous les âges : de la 
lecture, des documents précieux pour l'organisa­
tion du travail personnel ou par groupe (ou 
équipe) 

• tout ce qu'il faut pour pratiquer la 
pédagogie Freinet 

Catalogue sur demande 
B.P. 109 - 06322 Cannes La Bocca Cedex 

Pour les départements de la région parisienne, adressez-vous à 
la LIBRAIRIE «C.E.L.» (Alpha du IVlarais) 

13 rue du Temple, PARIS (4e) 
(près du Centre Beaubourg) - Tél. 271.84.42 



un PANORAMA des ÉDITIONS de la C.E.L. 
LES ÉDITIONS DE LA «BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL» (BT) 
Chaque enfant ou adolescent a besoin de trouver le type de document qui lui convient, lui permettant de 
participer avec réussite au travail commun ou d'effectuer une recherche individuelle correspondant à ses 
possibilités ou à ses intérêts. 

B.T.J. (pour les 6 à 10 ans) 
15 nos par an (32 p.) 

Destinée aux jeunes enfants, 
Bibliothèque de Travail Junior 
aborde tous les sujets qui les 
préoccupent sans que la rigueur 
de l'information élimine la tona­
lité affective qu'ils donnent à 
leur découverte du monde qui 
les entoure. Elle s'adresse à eux 
comme ils l'attendent de 
l'adu lte : avec simplicité et sé­
rieux. Chaque brochure contient 
un reportage principal d'une 
vingtaine de pages, abondam­
ment illustré de photographies 
en couleur et en noir et une 
partie magazine.. . en un mot 
tout ce qui peut stimu ler l'ex­
pression, la curiosité, l'esprit de 
recherche des jeunes enfants. 

B.T. (pour les 10 à 15 ans) 
15 nos par an (40 p.) 

Ce qui fait l'originalité et le 
succès de B.T., c'est qu'elle est 
née généralement dans une 
classe et qu'elle est toujours 
soumise, avant édition, à des 
groupes d'enfants afin de ne 
livrer qu'une documentation di­
rectement compréhensible par 
les jeunes lecteurs. Elle a été la 
première à parler aux enfants de 
la protection de l'environ­
nement, de la vie sexuelle, de 
l'économie, du syndica lisme, du 
folklore. Même construction que 
B.T.J., avec un reportage prin­
cipal de 24 à 28 pages abon­
damment illustrées et une partie 
magazine : reportages courts, 
découvertes, recherches ... 

ET LE DERNIER-NÉ DES PÉRIODIQUES : 

B. T .2 (pour tous) 
12 n05 par an (48 p.) 

Cette revue apporte à tous une 
documentation qui fait le point 
sur les questions et les pro­
blèmes de notre temps. Docu­
mentation seneuse et claire, 
dans un style simple mais jamais 
puéril, à même de répondre aux 
demandes des adolescents et 
des adultes soucieux de complé­
ter leur formation et qui n'ont 
pas la possibilité d'entrer de 
plain-pied dans les ouvrages 
spécialisés. 

0 

B. T .Son laudïovïsuen 
4 nos par an 

Chaque numéro comporte 1 dis­
que sup. 45 t . 17 cm, 12 diapos, 
1 livret de travail. Ce qui ca­
ractérise B. T. Son, c'est le dyna­
misme et l'authenticité du docu­
ment sonore, témoignage d'une 
relation de qualité entre ceux qui 
interrogent - enfants ou adul­
tes - et ceux qui apportent 
leurs réponses grâce à l'expé­
rience qu 'i ls ont acquise. Un 
ensemble cohérent apportant 
l'essentiel sur le sujet abordé. 

32 pages sous couverture cartonnée, 
des textes courts et varies, imprimés en 
gros caractères et illustrés en couleu r. pour les 6 à 8 ans 

Des rubriques régulières permettant à l'en­
fant de lire et de faire : constructions, jeux, 
cuisine ... et des bandes dessinées. 

Le matériel diffusé par la C.E.L. bénéficie d'une expérience cinquantenaire des 
problèmes d'individualisation ; il applique à des contenus nouveaux une 
démarche longtemps expérimentée dans des milliers de classes de I'/. C.E. M . 

des FICHIERS 
AUTOCORRECTIFS 

OPÉRATIONS : 3 fichiers 
PROBLÈMES : 4 fichiers 
ORTHOGRAPHE : 4 éditions 

des CAHIERS 
AUTOCORRECTIFS 

OPÉRATIONS : 10 cahiers 
TECHN IQUES OPÉRATOIRES 
15 cahiers couvrant 3 niveaux 

des RÉPERTOIRES ORTHOGRAPHIQUES 
des LIVRETS PROGRAMMÉS (mathématiques) 
des «BIBLIOTHÉQUE ENFANTINE» 
des BOITES MATH ÉMATIQUES, etc. 

• du matériel d'IMPRIMERIE et de DUPLICATION pour la 
réalisation de journaux avec les enfants ou les adolescents : 
presses à imprimer, caractères, encres, papiers, limographes. 
stencils, rouleaux encreurs, etc. 

• les produits «AZUR» et une gamme de fournitures sé­
lectionnées pour l'expression artistique et les activités manuelles : 
gouaches, encres diverses, feutres, émaux, métal à repousser, 
linogravure, sérigraphie, etc. 

• des instruments de musique à percussion . .. 

- ----------- des éditions ------------­
pour tous les niveaux : maternelles, élémentaires, second degré 

p Ou r t Out es I es ut i I i sati Ons : écoles, centres de loisirs, bibliothèques, formation personnelle ... 
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<0- ANNUAIRE DES BONNES ADRESSES : 

Cet annuaire est composé de 44 pages de bonnes adresses susceptibles de vous fournir de 
la documentation ou de répondre (i vos questions . C'est un exce llent complément de notre 
rubrique 11 Les bonnes adressesn. Vous pouvez vous le procurer pour 21 F tout compris en 
écrivant à : • Robert BESSE Allas les Mines •••.•.•.•• 

• 24220 SAINT CYPRIEN : 
.................. ... . ' ••••••• • C' •••••• 

0- LES BONNES ADRESSES 

~ - JURAFLORE 
39300 POLIGNY 
" Pour recevoir de la documentation sur la fabrication du Comté." J. Mile lie (39) 

œ-C.1.F.A .P . 
66, rue de la Boétie - 75008 PARIS . 
11 Pour obtenir une broch1,;re complète '21 petits déjeuners0 et une notice 'Le petit 

déjeuner ... un grand repas'. Demander aussi une documentation sur la transformation 
du blé en pain . 11 B. Dubut (60) 

!Q) __ - FOIRE AU TROC . 

Ellé sera organisée dans le cadre du stage de la Commission E .S. en juillet à Mary/Marne. 
Si vous venez au stage, nous vous demandons d'apporter du matériel que vous pouvez récu­
pérer autour de chez vous, matérie l qui peut servir en classe. Il suffira à chacun d'en échan- · 
ger, d'en donner, d'en demander ... et toL•t ça gratuitement. PENSEZ-Y. 

miappelsEm 
x - ~!!~~~!: 

Pans le but d'améliorer toutes les fi ches qu-i paraissent dons !'ENTRAIDE PRATIQUE, et 
par là, _la rubrique elle-même, il serait intéressant que les lecteurs qui utilisent ces fiches 
.nous -fassent port de leurs observation:;, remarques, critiques, découvertes .. . 
Alors ? Si vous pensez que cela e n vaut le coup, pourquoi pas écrire ? 

-X - APPELN°2: 
.---=-·===---= 

La lecture délivre . . . La lecture des livres . . . Mais lesquels ? ... 
.. . . Voir bibliographie ... Mais laquelle ? .. . 

. . . Celle que nous allons constituer coopérativement pour le F.G.E.P. Comment? .. . 
C'est tout simple : dans l'édition du fichier, chacun des thèmes (Art enfantin, Cuisine, 
Correspondance, Création manuelle, Eveil, Energies nouve l les, Elevages, Jardinage, 
Electricité, Imprimerie, Jeux, Organisation de la classe, Petits trucs, Audio-visuel) 
sera précéda d'une bibliographie propre, constituée de livres pratiques. 

Vous avez des titres .. . Vous.avez des références . . . Faites-nous partag~r vos richesses ... 
Cet APPEL est URGENT. Essayez d'y répondre avant de Poublier et s-urt~utavant la fin 
de fi année scolaire . 

,8 - Adresse pour toute correspondance concernant flENTRAIDE PRATIQUE : Patrick ROBO .. 
_ - . . .. . . . l, rue Muratel 34500 BEZIERS . . · 
... ... -... ........ ....... ,_ .... ........ .... ... ., ....... ... ..................................... ...... ···•···. 
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JEUX 

0 
0 
0 
0 

' 0 0000000000 

Lie u 

LA CIBLE 
~ 

Cour , préau , plateau tracé au sol de zones 
de 1 , 50 m de I orge . 

Matérie l 1 ou 2 fou lards - cra ies . 

J eu En deux équ ipes. 

Des zones ( 3 pour commencer ) volant chacunes 

l ou 2 points, son t tracées sur le sol . 

X 

X 

X 

2 

3 

0 

0 

0 

7.105 : 

Chaque joueur port à tour de rôle , les yeux bondés, et s0 immobilise dans une 

zone. Se lon la position de ses pieds, il donne O ou 1 ou 2 ou 3 points à son 

équipe. Les deux pieds sur L!ne ligne donnent le point supérieur. 

Compter les points de chaque équipe . 

L ..... ····· ····· ................ ... . . 
.~5?.n ique KABBO UR {50) 

Fiches ENTR 1-\ 1[1E PR .\T I QUC i'J d\~co u p(~r- <-' t à c l,1ss e r 

· t- · ........ . . . . . ··-· · ·••· •· · · -· ··· · - ·· 

~ 0 

' 0 

j J EUX : 
jo o o o o o o o .> CRO Q :J ET BAL LON. 

0- En cercle, jambes écartées, pied contre pied . 

- Faire rouler le ba llon en le frappan t avec la main ou les mains jointes, pour 
essayer de le fa ire passer entre les jambes dœun camarade. 

- Chaque fois que le ba ll on passe entre ses jambes, on est éliminé. A la fin il 
2 puis 1 gagnant. 

- Remarque : on peu t util iser 2 ballons . 

(D) - Former un cercle. 
- 1 bal Ion ,-: le chat 
- 1 ba ll e = le rat 

LE C HAT ET LE RAT • 
HOP&dkkkNdRH#dkkdd#ZdkZNdll 

- Au signal, le chat passe de main en ma in et essaie de rattraper le rat qui, lui 
aussi , passe de ma in en mai n. 

Monique KABBOUR (50) 

7.107 : 
.. .. ........ .... ) 

............ ,, ...... ··· ·· ..... .. ........ .. .... ...... ......... ................. _,. .... . 
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0 
0 

CUISINE . ~ 4.200 
0000000000000 LA M OUSSE AU C HOCOLA T. 

Il Il Il Il I! Il Il Il" Il Il Il Il" Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il 

Ingrédients : - 175 g de chocolat en morceaux 
... 1 cuillère à soupe de lai t 
- 30 9 de beurre 1 4 oeufs et 80 g de sucre en poudre . 

Au travail 1 ° : Dons un compotier placé ou bain-marie, couper le chocolat e n petits 
morceaux et le foire fondre avec le la it et le beurre. 

2° : Tourner sons cesse à la cuil 1ère en bois iusqu0à obtention d'une préparation 
lisse et sans grumeau. 

3° : Retirer du bain-marie quand le chocolat est bien fondu, puis séparer les 
blancs et les jaunes. 

;.. ,o, •o ••• - • - •• ••-" ' • ·' " ' "' ·-P •••-••• • •• 

r- ···--·········- ··· ........ -... .... ....... . 

Mettre les jaunes un à un dans le chocolat et mélanger. 
4°: Monter les blancs en neige. 
5° : Ajouter le sucre en poudre au chocolat e t mélanger. 
6° : Incorporer peu à peu et très dél icotement les blancs ou chocolat. 
7° : Mettre ou réfrigérateur . 
8° : Servir bien frais. 

Fichc5 ENTRA ID E PR'.TlOU r- ù déco up ,.., r ('t ;, clw,:-,:._.,er 

~ 0 
0 

i CUISINE . ~ 
)000000000000000 LES TRUFFES AU CHOCOLAT . 

11 u n II u u II u u 11 u u n u n 11 11 11 11 u II u 11 11 :t u u u 

Ingrédients : (pour 20 à 30 truffes environ) 
150 g de chocolat en poudre 
100 g de beur:-e 

- 1 jaune d'oeuf 
- 1 sachet de sucre vanillé, du sucre glace et des amndes e n poudre. 

Au travail 1 ° : Faire ramollir le beurre 
2° : Le malaxer dans une casserole assez grande et bien chaude. 
3° : Ajouter le chocolat en poudre, le jaune d0oeuf et le ·sucre vanillé. 
4° : Bien mélanger le tout. 
5°: Faire de petites boules à 1°aide d~une cuillère. 
6° : Les rouler dons le sucre glace ou dans des amandes en poudre. 
7° : Laisser durcir au réfrigérateur . 

. 8° : Manger bien frais. 

Rémi JACQUET. 

• ....... ... ·-- ·- ···-.......... . .. -........... . 

4.202 
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0 
0 

CUISINE . ~ 
0000000000000 "ROSE S DE S SAB LES" 

~Jl<>l!<::'K)IK.X»())K)l((;1.te)l{(ll::$Jl(~.:l()l!( 

Ingrédients :- La moitié d 0 un pa in -de végéta line 
- 250 g de choco lat en r,1or ceaux 
- 250 g de sucre glace 
- Des "corn flakes " (péta les de maM 

Au t ra va i I l O 
: Dans une casserole, faire fondre la végétoline avec les 250 g 

de chocolat. 

2° : Ajouter les 250 g de sucre glace au même moment. 

3° : Ajouter et mélanger très rapidement la moitié d0 un paquet 
de II corn fi akes" . 

4° : A l'aide d 9 une spatule en bois, mettre en petits tas sur une 
ploque qui ira au réfrigérateur. 

5° : Placer la plaque au réfrigérateur et laisser refroidir. 

6c : Manger frais . 

. . .. . . . . . N .. , • ... , ... , • • •• 0• N O oO • , , , , , , • • • • ' ~ 0' 

0 
0 

CUISINE. ~ 
000000000000 0 

Ingrédients : 

Au travail 

Fiches ENTRAIDE PRAT IQUE à découper et à classer 

DES OEUF S EN CHOCOLAT _ 
X~~~~~%~~~~~~~~~~~~X~XX~*X 

- du chocolat à pâtisserie. 
- àes coquilles d'oeufs gobés. 
- éventuellement du lait, du riz souffl é , des noisettes, des "corn flakes". 
+ prévoir une casserole e t deux petites cuillères. 

1 ° : Perce un trnu à chaque extrémité duun oeuf . 
2° : Souffle pour le vider ou gobe-le. Vide ainsi duautres coquilles. 
3° : Fais fondre du chocolat à pâtisserie tout en le remuant dans la 

casserole pour qu0 il n'attache pas au fond. 
4° : Tu peux rajouter : - du lait (pour faire du chocolat au lait) 

- du riz ·soufflé, des noisettes, des ''corn flakes" ••• 
5° : Verse le chocolat fondu dans les oeufs. 

Atte ntion : cuesf- assez difficil e ; tu peux t 1aider de 2 cuillères. 
6° : Laisse durc ir. · 
7° : Tu peux maintenant casser les coquilles en faisan t attention de ne 

pas casser les oeufs en chocolat. 

François VETTER (67) 

4. 201 

4.203 , 
j ........ .... .... ....... ····; 
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! STAGES DEPARTE M ENTAUX 

7.C 

l sAON~ ET LOIRE. 128 août au 2 sept. ·!BUXY (71) ! Josiane PERRIAUD 
1 1 1982 1 · I LeBourg · 1 
1 - -1 . 1 . . .. 1 71940 .GUERANDE . . -- , 
1 . 
j LOIRE AJ"LANTIQUE 130 Août - ~ Sept. j St· PERE en RETZ j J.P. BOYER ,-
1 ouvert vers la région 1 1982 1 ·I La Roùisel:i.ère 1 
1 . 1. 1. lé, Allée de. Ja Planche 1 
1 1 1 144120 VERTOU 1 

l vAL D'OISE ! Vacance s Toussaint JST OUEN L'AUMONE ! Lucile MONJANVEL 1 
1 1 1982 1 l 1 , Impasse du Clos 1 
1 1 1 1 . IVbngis 1 
1 1 1 j95220 HERBLAY 1 

1 STAGES · REGIONAUX 1 

jCENTRE l 25/08 au 3/09 1982 1 en Creuse I Daniel CHEVILLE 1 
1 1 14, rue Jean fVloulin 
1 1 l 63110 e&U,O\JT 

1 LORRAINE 1 1 1 f:)enis MORIN j 
1 (dans le cadre du programne 1 1 l 137, Av. de ·strasbourg j 
!jeunes volontaires à la 1 1 157000 METZ 1 
lfomation d 'anirratèurs) 1 1 1 1 

!NORMANDIE l 30 Août au 3/9 ! Sarthe ! Michel FOUCAULT 1 
1 1 1982 1 · 1 Ecolf 1 
1 1 1 1 de Chemiré le G3.rdis 1 
1 1 1 l 72210 SUZE 1 

l" ESTtravailler en 82 130/08 aU 4/09 1982 ! VESCEMONT I Jacky GUERRY 1 
!dans l'esprit de la 1 1 I Cidex 769 1 
! Pédagogie Freinet 1 1 ! Courtelevant 1 
1 1 1 · 190100 DEL~E 1 

1 \?AIL lll>iE. IL([))J:\RIE Sll!llll> l 30/ 08 a u 3 / 09 1982 1 C P O de Celles/Belle-j-Alain ROLAND 1 
1 ( formation · aux · T. F. 1 1 Ecole de T-auché I Ecole de Tauché j· 
initiation et regroupe- ! 1 179370 CELLES/BELLE 
ment 2° degré) 1 1 1 

l - S T A G E S ffE S P E C I A L I T E 1 

1 GENESE . DE LA COOPE j 27 /08 au 3/09 1982 1 LOURMARIN ( 84 ) 1 Maurice ,MARTEAU. r 
1 1 1 1 Louzà. ·-_ · 1· 
' 1 1 j 16100 COGNÀC 1 

1 HISTOIRE GEOGRAPHIE. J 27 /08 au 1 /09 1982 1 LAROQUEBROU ( 15 ) 1 Pierrette 1 
1 (prima ire .. et. . , . 1 ,.: · · 1 · ·· ·· · 1 GUIBOURDENCHE ·I. 
1 sécondaire ) · · 1 · ·' · · l j 17", Avenue J. Perrot 1. 
1 ,· I · 1 . !38000 GRENOBLE . 1 
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1 S T A G E S D E S P E C I A L I T E (suite) l 

1 1 1 !Robert BESSE 1 
j AUDIO VISUEL . J 16 au 26 juillet 82 1 Sireuil Le~ ;-yiies . ~cole D 'Allas 1 
1 . . . · . 1 1 24 · . l 24220 St CYPRIEN 1 

1 

FormatDn de b~s; 1 . 1 ( ) lôu ' Pierre GUERIN 1 
Son - photo - Video 1 1 B. 14 10300 1 

·1 1 1 l 10300 Ste SAVINE 1 

1 ENSEIGNEMENT 1 1 !Michel LOICHOT : 1 
1 5 au 13 juillet 82 · IMARY sur Marne (77) 112, rue L. Blériot N°3I 

SPECIALISE 
1 1 l 77100 MEAUX 1 

1 CREATION MANUELLE 1 1 · Daniel CHEVILLE . J 

1 

et TECHNIQUE ( CMT ) l 1 • au 9 Août 1982 SARLAT ( 24) ! 4_: "'.'"" }; Moulin 1 
-------- l 6-> l , u B_, .Ufll!O, JT 

1 
1 

1 1 
1 Daniel LEROY 1 

JOURNAL SCOLAIRE 30/06 au 04/07 
1 

CHARLEVILLE (08) !Rue de Coutornt 1 

1 1 1982 1 !Hargnies . 1 
1 " 1 1 l 59138 PONT /SAMBRE 1 

1 · . 1 1 1 Jacques THIBAULT 1 
EDUCATION 125/08 au 01/09 82 !LAROQUEBROU (15) !La Belle Croix 1 

CORPORELLE ------------------' ----------------- j 37190 CHEILLE ----1 
1 

1 !Michel CHASTANET 1 
INFOR~ATI~U~ . . JO/OB au 03/09 82 j SARTHE (72) lderrander des ~nfo,:ma- 1 
Stage 1nterdisc1plinaire L 1 1 tiens au Secretariat 1 

B.T. Bibliothèque 
de Travail 

1 1 !Secrétariat ICEM 1 

1
21/08 au 27/08 82 ! Château de Baudeu (83)IB.P. 19 1 

1 P6322 CANNES 1 
1 1 1 1 LA BOCCA Ced. l 
1 1 1 1 Eliane PINEAU 1 
!MUSIQUE j 25/08 au 01/09 82 [LAROQUEBROU (15) j La Faye N'"lailles 1 
1 1 1 l 19600 L;\RCHES 1 

1 
EXPRESSION I en juillet: !POUYDRAGUIN ( 32 ) IAnto ALQUIER l 

I ARTISTIQUE l 2° ou 3° semaine 1 32400 RISCLE 1 

1 
1 RENCONTRES RENCONTRES RENCONTRES 

1 . 
1 1 1 1 f:r~nçoise SERFASS 1 

1 1 1 
~ 1 Route de Pbf:1?,rez 1 

SECOND DEGRE 25/08 au 01/09 82 LAROQUcBROU (1 5) 140380 MONTFORT 1 
1 1 1 · · 
1 1 1 f en Chalosse l 

1 1 
. !Segretteria M.C.E.I 

1 R. I. D. E: F. Rencontre 26/07 au 3/08 1982 TURIN - Italie Via _DuonÏo 27 1 

1 
Internat1.onale. des 

I 

l l 72100 BRINDISI 1 
Educateurs .. Freinet 1 1 T+- 1 · 1 -~a ia 

'----------------------------------------:-
De nombreuses possibilités de stages I. C.E. M. vous sont offertes en cet été 1982 
Faites vos choix et ne tardez pas à entrer en contact avec les responsables ! 

1982 - BONS ST A GE S - BONNE S V A CANCE S - B ONS ST A GE S - 1982 
0000000000000000000000.ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
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etÂ, 
~ 

(!' (t 'i ' 6,~ ~~i~,Y,~!jy~ 

~~e~i~ù ·. ,~ ~~~1'/i'A,~~ f1v,~ 

La C.E.[,., comme la plupart des entreprises coopératives, rencontre des diffi­
cultés dan s son fonctionnement ordinaire, . difficultés dues principalement à la 
faiblesse des ses fonds propres. 

Qu 'est- ce que les "fonds propres" ? 
' ,._,__.,.,..,. .. -, ... w. , , •• ,., •• • , • • • ,.,.,., • • ,,,,._,.,,,,,0.0,,, . .,,_,,,,,, ,, , , ,,,,,.,,,,.,,,,,,,.,.,.,,,,,,,,,,,,.,.,, , ,,,,,, , , ,., ,,,,,, , ,, , , 

ment ordinaire d'une entreprise. 
permet de financer : 

C'est le capital qui permet le fonctionne ­
Pour la C.E.L. en particulier, c 'est ce qui 

- l'édition et la diffusion des catalogues riécessaires 
ents éventuels (200 000 catalogues en '1981); 

à l'information des cli-

- le stockage, dès le printemps, du matériel des tiné à satisfaire les comman­
des de rentrée jus qu'à la fin de l'année; 

- le délai de règlement des facture s qui, au mieux, se font en novembre . et 
parfois, s'étalent jusqu'en janvier. 

** Par ailleurs, 
le bilan de l'année 1981 nous permet de faire les cons tatations 

suivantes : 

* à la suite des actions tant militantes que systématiques, on constate une 
augmentation du chiffre d'affaires de 25 % 

* ces bons résultats sont malheureusement amenuisés par . une augmentation 
des charges de 21%. 

charges de base ( s alaires, locations ... ); 
charges conjoncturelles (hau sses des tarifs, notamment papiers et 
tarifs postaux .•. ). 

Ces différentes charges sont le. )ot ordinaire . de toute entreprise . coc,pérative. 
Au niveau gouvernemental cela semble être un soùci premier. 

Des solutions sont à l'étude. [,e C.A. de la C.E. L. l es suit de près. 

*** Mais, dans l'immédiat, il faut trouver les moyens qui permettent l e fonc­
tionnement normal de l'entreprise. 

C'est pourquoi nous nous trouvons devant le choix suivant : 

Ou bien la C.E. L. a recours à des organismes bancaires et/ou coopéra­
tifs pour compléter ses fonds propres auquel cas elle sera soumise à tou­
tes les exigences ou risques que cela entraîne, 

- ou bien les militants du mouvement continuent d'assurer à la C.E. L. 
l'indépendance qu. 'elle a 'toujours eue~ . 

*l Lors de l 'A.G. du 7/04/1982 à Aix, il est apparu que des camarades 
1 ét.aient prêts à assurer ] 'autonomie financière de l'entreprise en lui 
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prêtant les sommes nécessaires sachant, d'une part que le capital 
prêté serait rémunéré et que d I autre part il servirait réellement à 
améliorer la qualité du service. · 

C'est pourquoi,· compte tenu des besoins évalués pour un cycle an­
nuel d'exploitation entre 2,5 et 3 millions de francs, le C.A. de la 
C • .E.L.:·a retenu l'idée d'un ;Jrêt participatif d'un montant minimum 
dè 5 000 F. pémuriérés à .12 % pour une durée minimum d I un an. 
([,es sommes d I un montant inférieur risqueraient d / alourdir la ges­

- tion de cet emprunt.) 
·~,.,,,.,.,,n,, _ _,;,,,_;,..,,,,.,,.,.,,,,,..,.. 

'PRÊT PARTICIPATIF 
û O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O 0 

Conditions 
5000 F ou pi us 

durée: 1 an ou reconductible éventuellement 

intérêt: 12 % brut 

remboursable à tout moment en cas de force majeure. 

~----------------------------------------------------·------ - -.--------

\lom: 0 rénom: ...................................... _.,,,,, .................................................... -, ... ., ................. #0 ............ . 

Je pense être en mesure de virer 

la somme de : 

au compte Créditeurs Associés de la C.E.L. 

à la date du : 

M'envoyer le bon de sousc.ription à ! 'adresse suivante : 

. 
.#-,, •••• - ••••• ..,.. ... ,, ... ..-....... ,.,,.,,, ............................... .,, .................. · .... ,. .......................................... u,.,,.,.,,.,,, •• ,,,,, ................................................ ,.,.,,,,,,,.,,, .. ,,. ................ ,..,., ... u .... , ......... ,,,. •• ,,.,.,,,,.,,, .............. . 

........... _ ... ,. ........................ ,' ........................... ,. ............ ,, ......... · ................ , .................................... ., .... ,. ... ., ............... ,, .......................................... -,,.,,. ................................................................................. . 

• .,,,.,,,.,,,.,,.,,,.,.,.,.u,,..,.,,,..,.,,..,_,,,.,., ••. ,,.,..,,.,..,,., •• .,,.,,.,.,.,..,, • ••••• ,..,.,.. ',.·,.,.,.,,.·, •• ,,,,.·,,,,_,,,,,,,..,.,,,,,.,.,.,.,,,,,,,.,,.,.,,.,.,_., • .,,.,,,..,,.,,.,. • .,,,..,,.,.,.,.,.,,., •• ., •• ,.,..,,.,.,.,,..,.,, • .,,,..,,,.,,..,,.,,,., ·,.,., ... ,.,.,,.,.,,..,.,,,..,,.,.., 

Fichet à compléter, détacher et expédier à l'adresse suivante 
Coopérative 
de l'Enseignement Laïc 
Boîte Postale ,1,09-

06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 
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échos .· ,du ---mois 
Tra'~·a1,1?(_ et ' appels des.· ~teurs 

Rencontres de la Commission 
Education Spécialisée 

l'é.qµi..pe de coon.di.n..a;ti.on 115182 

aux 1..e.dewt.4 de Chan.i:i..eAA 

le mo..iA d 'Avill a éz.é mOA..qµé pOA.. :· 

rîËs-RËNmNTRÈS~DeiAc0MMi5SïÔN·~ 
! dans le cadre des journ~s d 'E.tude ! 
i de 1 'I. C.E. M. à AIX en Provence i 1 du 7 au 11 A'vii1 i982 i 
• "',,.~.-..(.:,!(-:,:.;,:,;,:.:,;,;,:-"//.~;(•;,;,..,,,, .y,,.,....,,.,,,...,..,.,,.. ••• •.•.•.y.•...-..... , ••• •.•..,..·l'A"...,._.,, ..... , ,v,..,,,,.N,,.,.•J'.,....--. .. ._..,,,,x.,.,,·.,,,,...,·,-..,.--;,,.':>.O.v:!-

Ce.-1 ,tz.encon:bz.e.-1 ont:. ,,,_~ un.e 
de c.amtJ/l.ade.-1, e:t. ont:. Pe/UTUA~ 
j.OU/l...d: 

v.i..ng:ta.ùz.e 
en vz.o..iA 

• ,de f.a,i..A.e un. fYLemi.eA. b.ü.an ·de. · .1.. 'année. en 
COWIA e:t. de. fYLép<IA-eA. .le vz.avail powi 82-
8), t:.an.i:. en ce qui... conc<Vl.ne .la 'Revue 

CJwn;ti..eAA ·qµe poU/l. .la Commv.uJi..on é.,5., e:t. 
M:Jn O.ll.f).(1fUA<di..on coopéAati..ve.-

Voi..ci.. un apeA.ÇU de.-1 dé.c..i.4-wn,,j e:t. o/1..i..en­
~ fYLÙM -:à· .A.i.x.: ( NoLM . ..rie. pouvon-1, 
f_a.td.e de p.1..ac~ dé-ta.UJ..eA. . .t.oui:. .le vz.a­
vail ef_f_ect.ué. , ) 

'Powi ).. 'éqµ.,i_pe: 

/Yli..che..l Fèv.11.e 

('I• 

-·--... ------- ~ - - --
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CHANTIERS EN 1982 - 1983~ 
. ··:~:~ 

Nou i avons ·cette année à plusieurs repr~ 
ses parlé de difficultés financières. 
(a·ugmentation des frais et -situation difficile, 

· rra1gré la -campagne réussie de 200 abonnés nouveaux 
puisque nous arrivons à 260). Nous avons donc 
décidé de porter le prix de l'abonnement 
annuel à 100 F (pour î2 numéros et envi­
ron 550 pages) ,' -espérant être ainsi à 
l'abri de mauvaises s urprises. 

Nous préciserons les orientations de con­
tenu de la revue et ses rubriques dans · 
le N° 1 de 83-83 , qui sera un numéro sim­
ple, demi-format et pa.--aîtra avant la 
re~~rée de septembre.· 

fJ:tf> NO S 
• .-,<, 

DIVERS DOSSIERS -·=i:r,1.fü 
··:·~';}$ 

Ils sont constitués· de divers travaux et 
écrits, faisant suite à des échanges sur 
divers thèmes.~ Ils feront, à part:i,r de 
82-83, l'objet d'un travail de ré~critu­
re, de refonte, de création. Ce travail 
sera coordonné par Eric DEBARBIEUX. 

.t> NOU S AVONS EGALEMENT ABORDE : ··={~ 

• le STAGE n,0.tional de juillet 1982 (cf. 
page s 12.C et 13.C pour inscriptions). 

le partage des tâches, au sein de la 
Commission et d~ la revué;'afin de dé~ 
c harger les camarades trop pris (en par­
ticulier par du t ravail matériel). 

les ·actions à i.tener pour la promotion 
de la revue e~ de s dossiers • 

les liaisons avec le ministère, suite 
à la rencontre de janvier (à ce jour, peu 
de suite à nos propositions) • 

• la participation de Michel Loichot au 
Comité d 'Animation de l' I.C.E.M. 

• les l~ns cxtéri~ures e't avec l'étrahger. . . . . . 

• Un débat sur les Z.P. (Zones Prioritaires) a pep.­
mis de faire le point sur les situations locales -~ 
et les perspectives de l'I.C.E.M. 

Il s 'agissait surt~ùt de rencontres internes , avec 
le but d'organiser le travail coopératif autour 

· de la revue et d'améliorer la qualité des échan­
ges. 
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0T-AGi.L Nt4TlüN-AL 
et lNT.LQNF,TlüN,AL 
tcern éducàtlon upécL:JlJée 

5 _12 
juillet 
1'.9 .ô2 

Comme nous l'avons annoncé dans le N° 8.9 de Chantiers de Mars-Avril, ce sta­
ge est une rencontre des travailleurs de la Commission" • . Il ne s I agit pas d'un 
stage d'initiation et les ateliers intitulés : 

"Je viens de démarrer ma classe coopé en Pédagogie Freinet" 

et ''Approfondissement" 

sont ouvert.s aux personnes ayant:. déjà . un 
délJ_ut (même court) de pratiques. Ces ateliers fonctionneront avec ·1 1apporf .::des 
stagiaires : - documents - monographies - bilans d'expériences - etc ••• - · 

Pour les autres ateliers, référez-vous à Chantiers 8.9, page verte 8.C. 

Utilisez le coupon réponse de la page 13. C pour vous inscrire sans , tarder. 
Chaque inscrit recevra en juin la grille de stage et les contenus prévus . 

. RAPPE[ 

LIEU: "Fondation Berniche" à MARY sur Marne - 77440 LIZY sur Ourcq (près de MEAUX) 
(à 30 km à l'est de Paris) 

~ATÈS: Accueil des stagiaires le lundi 5 juillet 1982 à partir de 14 heures. 

Départ des stagiaires le lundi 12 juillet après 14 heures. 

* Les personnes intéressées par la préparation matérielle du stage peuvent venir 
dès le samedi 3 juillet après-midi (participation aux frais 80 F pour 2 jour$) 

PRIX: adultes: 500 F par personne pour la durée du stage. 
enfants: 250 F. Dans ce prix est prévue une animation assurée par une personne 
«moins de 12 ans) qualifiée, pour les plus de 4 ans. 

HcBERGEMENT au choix .en chambres de 3 lits 
• en camping, caravaning, sur place 

REPAS: pris sur place, 
en réfectoire • 

Si, cette ann~e nous avons fait le choix d'un stage rencontre des travailleurs de . la 
Commission Education Spécialisée, nous n'excluons pas pour autant l'idée d'un stage 
"initiation" en 1983, soit aux vacances, soit dans la période scolaire. A préciser. 

Michel FEVRE - Michel LOICHOT - Patrick ROBO 
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1. C. E. M. .C O M M I S S 1 0 N E N S E I G N E M E N T S P E C I A LI S E 

STAGE NATIONAL du 5 au 12 jui I let - 1982 ~ MARY sur MARN E . . : 

'----------- BULLETIN O' INSC RIPTION --------

NOM ...... ,-.................... ,. ..... -..................... -........ -.. , ... _, ........................ _,.,.,.,.,_ .................... . P;~énom 

Adresse personnelle & ' , ··;·:l~,,,.., ', ,:., ,,.,.,,.,,,.n.,.,,,,,.,,,.,.,..,.,.,,.,: ,,..,.,,,.,. .... _..,,.,.,.,,,,.,.,,,,.,,,,,,.,.,,,.,,,, ••••" 

.. . 
Code Postal · ..... ... -............ _ .......... ~ ....... .,.: 

Etablissement où j'exerce 

Nombre de personnes 
à accueillir au stage 

.adultes ..................................................................... ,,..... x 500 F = 

. ·ënfants de moins de 12 ans ...... x 250 F = 

Prix du stage (calculé suivant le· ncmbre d'ad1:,1ltes et d'enfants) = 

Hébergement choisi 
.chambre* 
.camping'" 
.caravaning* 

* rayez les mentions inutiles 

Versement à l'inscription : = 
(nous derrandons 150 F au moins)'"* 

Reste à verser 

..................... F 

F 

F 

F 

F 

13.C 

** libellez le chèque à l'ordre de Michel Loichot et adrersez-le avec ce bulletin à: Michel LOICHOT 
1 12, rue L. Blériot N° 3 

Date et signature 

Indiquez ci-dessous 

:-" ... \ 
' ''.l;. 

."·•:. 

.; .. ,, 

; ,•,: 

' ' ~I 

·, · .. 

·,. 
'• ,! •, 

;,;'~ 

.. 1· 

.vos propositions pour J.G stage; 

.les documents que vous comp~ez apporter; 
·.les questions que ~ous ~oulez a pprofondir 

.... ., .. 

r .. 
;4 .... . - :"'· 
: , .. , .. · 

77 1 00 MEAUX 
.i, . .,,. ................ ,..,,,,;,..,,;,,.,., ......................... _, ........ .. 

.t' .. "': 
, ';i:""' 
"...,._J'· :...(~.~~ 
~ 

~'f;} 
f;'J 

,,.·:~/:~ 
··~·, ;;..f' 

•:}.) 
...··' 

,:"' ...... :1 
_/ ::S ~J 

,:· . ~~ . 

;:_,,·'; 

-
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H 1 
dans l'Enseignement Spécial publie tout au long de l'année en 12 numéros : 

• des analyses de la réalité pédagogique ; 
• des témoignages de classes, de pratiques ; 
• des résultats de recherches, d'enquêtes ; 
• des synthèses des travaux de l'A.E.M.T.E.S.; 
• des échos de la vie de la Commission ICEM Enseignement Spécialisé ; 
• une rubrique d'Entraide Pratique ; 
• des articles, témoins d'un souci d'ouverture ; 
• des pages d'expression écrite, graphique et photographique d'enfants et d'adultes ; 
• des suppléments : albums de lecture réalisés dans les classes de l'E.S. 

CHANTIERS édite aussi des dossiers qui regroupent les échanges et recherches coopératifs sur des 
thèmes précis, publiés dans d'anciens numéros de CHANTIERS. 

• Actuellement, sont disponibles une vingtaine de dossiers dont vous pouvez demander la liste et les prix à : 

Bernard MISLIN 
14, rue du Rhin 
68490 OTTMARSHEIM 

(joindre une enveloppe timbrée à votre adresse). 

A SIGNALER: 

4 - CONSTRUISEZ VOS OUTILS . 

Son but est de vous permettre de fabriquer deux outils essentiels pour l'impression et le journal 
scolaire : presses, limographes, mais aussi du petit matériel pour faciliter le travail dans cet atelier 
(rouleaux, séchoirs, etc. jusqu'à la boîte à relier). 

14 - 30 TECHNIQUES D'IMPRESSION & ARTS GRAPHIQUES : 

Ce fichier coopératif, entrepris depuis 1972, avec la collaboration de plus de 50 classes ICEM, constitue 
un numéro spécial en 2 tomes (275 pages, tirages couleur), un document exceptionnel qui ne pourra 
pas être réédité (volume de travail trop important pour nos possibilités). .. à profiter tant qu'il en reste ! 

16 - VERS UNE COMMUNAUTÉ ÉDUCATIVE EN E.N.P. : 

Un exemple de la mise en place de la Coopérative au niveau d'un établissement d'adolescents. 

17 - POUR LA CRÉATION MANUELLE: 

Ce numéro constitue une refonte totale des précédentes éditions consacrées aux Travaux Manuels 
depuis 1966. Cette édition de juin 1979 se présente en 2 tomes : 225 pages, documentation technolo­
gique et recueil de techniques, mais aussi échanges entre praticiens sur notre conception de la création 
manuelle. 

20 - RECHERCHES SUR L'ÉVALUATION EN CLASSE COOPÉRATIVE: 

Ce dernier né de 1981, présente les expériences sur l'évaluation par une équipe, en école de perfec­
tionnement, niveau primaire. 

Ces dossiers ne prétendent pas apporter des réponses définitives aux problèmes abordés dans l'étude de tel 
ou tel thème pédagogique. Ils témoignent simplement de nos travaux ... et restent toujours ouverts aux nouvelles 
recherches, aux nouvelles questions, aux nouveaux témoignages. 

Participez à leur réactualisation, à la création de nouveaux dossiers et aux divers échanges mis en place au 
sein de l'A.E.M. T.E.S. 

Prenez contact avec : 

Michel FÈVRE 
50, avenue de Versailles, 94320 THIAIS. 
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